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l)i brin de causette 
— Quand Vbâ-

timent va, tout val 
Du moins c'est ce 
qu'on raconte. Et 
le Bâtiment avant 
l'air de sortir de 
sa léthargie, dam-
puis l'temps qui 
piétinait, ou qu'on 
le voyait immobile, 
mouvant guère pus 
que les immeu-
bles. Les grèves 

su l'tas (de mortier ou de briques) 
avant point été pour le favoriser. 
Elles avant été une tuile pour tout 
l'monde, du manoeuvre à l'architecte. 

Mais v'ià que les Minisses des 
Finances et du Travail ont commencé 
par déchaîner leurs foudres, par en-
treprendre une campagne pépère en 
faveur des constructions pas cher. Le 
premier, d'abord, voulant nous pren-
dre par les sentiments, ou putôt par 
noï point faible. C'est du poriemon-
naie qui s'agit. Et y propage à tra-
vers le pays une brochure intitulée : 

» Faites réparer ■ voire maison. 
Faites construire votre maison en 
1939. Les droits de succession, les 
droits de mutation seront supprimés 
par vous. » 

Comme de juste, les mouches s'at-
tirent point avec du vinaigre... 

Un chargé de mission au Ministère 
de l'Economie nationale, allant tout 
par tout encourager les hésitants à 
faire construire leurs maisons. En ré-
sumé v'ià ce qui raconte: 

'< Jusqu'à présent, on a accueilli 
les mesures prises avec un certain 
scepticisme et les Administrations 
elles-mêmes en étaient arrivées à ne 
plus croire à l'efficacité • des textes 
qu'elles étaient chargées d'appliquer 
(ren de drôle à ça!). On a repris 
confiance et il est nécessaire de faire 
partager cette confiance. Il faut d'a-
bord connaître les textes. Les mesu-
res peuvent se répartir en quatre 
groupes: bonifications d'intérêts, exo-
nérations fiscales, mesures concer-
nant le crédit à la construction et lois 
spéciales... » 

En sommes, d'après le conféren-
cier, grâce à ces mesures, on cons-
truit en France pus de 3.000 loge-
ments, par mois, pour un montant de 
300 millions — ce qui faisant 36.000 
logements par an et 3 milliards 1/2 
de travaux! 

C'est la « guerre aux taudis » 
qu'allant se déclancher au tout 
Vfront. Une guerre pacifique qu'al-
lant élever des biaux immeubles, au 
lieu d'accumuler des ruines, ûam-
puis itemps qu'on en parlait, Ren 
qu'à la capitale y aurait encore 
50.000 logements insalubres, vérita-
bles nids à rats, où vivent 200.000 
malheureux — candidats à la tuber-
culose. Et y avant point de méchants 
taudis qu'à Paris! C'est dans tout la 
France qui faudra porter le fer dans 
la plaie... 

Reste, comme de juste, la question 
galette. Car tout l'monde savent que 
les matériaux et la main d'œuvre 
coûtent fort cher. 

Même que comme main d'ouvré, 
on ne trouve quasiment pu de spécia-
listes. Y avant trop de manœuvres, 
de mains inexpertes et point assez 
de vrais ouvriers. Comment élever 
des maisons, si qu'on élève point au-
paravant de bons apprentis? 

■y 

uccédant au magnifique Concours des Bovins reproducteurs 
et à nos diverses manifestations Agricoles 

la Distribution Solennelle de la 

'"OMN 
consacra, Dimanche 16 Avril, les efforts de nos 

Agriculteurs et vint récompenser les plus émérites 

Société des Courses 
de Nantes 

cette 13° Foire Commerciale et Agri-
cole de Nantes, se sont succédées à 
un rythme accéléré et toutes ont pu 
mettre en évidence les longs et pa-
tients efforts de nos éleveurs, agri-
culteurs, apiculteurs, maraîchers, hor-
ticulteurs, vignerons, producteurs de 
cidre... en dépit de la sécheresse de 

Les manifestations, au cours de t Services Agricoles de la Loire-Infé-
rieure et de la Vendée. 

Parmi les nombreuses personnali-
tés nous avons reconnu au hasard : 
MM. de Sesmaisons, J. du Gasset, 
Baranger, de la Provoté, Delhoumeau, 
Bronkhorst, Bardoul, Loiret, Bahuaud, 
Pierre Lefeuvre, Tallureau, Le Gouais 
de la Gournerie, Francis Athimon, 

l'an dernier, des terribles gelées de|Dariac et Meung, professeurs d'agri-
décembre et des multiples calamités ! cmturej de Chevigné ; A. Bonnet, 
dont eurent à souffrir, au premier 
chef, les populations des campagnes. 

Que tous soient félicités de leur la-
beur acharné, de leur lutte quotidien-
ne, de leur persévérance et de leur 
ténacité! Par un véritable tour de 
force ils ont su surmonter une crise 
sans précédent et ont prouvé au cours 
de ces diverses manifestations, ce 
qu'ils étaient capables de faire — ce 
qu'on pouvait attendre du Paysan 
français ! — La Loire-Inférieure, 
comme le rappelait M. Raymond Le-
feuvre, peut être fière de compter au-

Gourbil, Bernardeau, Joyau, Mmes 
Guichard sœurs, etc, etc.. Il y avait 
encore tous les lauréats et leur fa-
mille, en un mot, l'élite des agricul-
teurs, des éleveurs, des maraîchers, 
horticulteurs et vignerons. 

Le Préfet témoigna de sa vive gra-
titude et de sa fierté de présider une 
telle solennité. Vous êtes de très bra-
ves gens, dit-il en substance ; vous 
allez recevoir la marque tangible de 
votre dévouement, de vos efforts, de 
votre travail. Que ces prix soient un 
encouragement. Je vous demande de 

jourd'hui parmi les premiers départe- pourgulvre cette tâche, de conserver 
"»«nts PO'«r sa production agricole. c„t 8r,our as 'a terre qui donne de 

bien grandes joies. C'est cet attache-
ment au sol natal qui vous fait vivre, 
qui fait vivre la France, qui fait vi-
vn tout le monde. Ensemble nous ac-
complirons notre devoir de bons ci-
toyens et de bons Français. 

donna rendez-vous aux concurrents 
pour la prochaine compétition de la 
Prime d'Honneur... qui se disputera 
dans 15 ans en Loire-Inférieure ! 

M. Mélox, au nom de M. Queuille, 
ministre de l'Agriculture, remercia M. 
le Préfet d'avoir bien youlu présider 
cette solennité, ainsi que MM. Pageot, 
de Juigné, Bardoul, Lefeuvre, de Ca-
miran, Chaquin, et toutes les person-
nalités présentes. Il excusa MM. 
François Saint-Maur et Linyer, séna-
teurs; de La Ferronnays, Le Cour-
Grandmaison, Dutertre de la Coudre 
et Blancho, députés. 

Après avoir fait l'éloge du travail 
agricole et exposé nos raisons d'espé-
rer, il remit, aux acclamations de 
l'assistance, un souvenir du Minis-
tère à MM. Chaquin et Poupard, Da-
riac et Mengue, Bardoul et Gauthier, 
membres de la Commission de révi-
sion des déclarations. 

Avant la lecture du rapport de M. 
Poupart — rapport dont nous pu-
blions plus loin l'essentiel — M. Mé-
lox tint à féliciter particulièrement'le 

Extrait du Rapport 
de M. POUPARD 

Elle -3 classe deuxième pour le bé 
tail, huitième pour le blé et occupe 
une place enviable pour ses produc-
tions maraîchères, horticoles, laitières, 
fruitières, vinicoles et avicoles. (Nous 
occupons le second rang pour la pro-
duction des lapins et arrivons en tête 
de tous les départements français] M. Raymond Lefeuvre tint à dire 

quelques mots, mais son verbe élo-
quent évoqua tour à tour le passé, 
depuis la naissance de la Chambre 

pour production des poulets). 

La distribution solennelle des ré 
compenses de la Prime d'Honneur du ! d'Agriculture, le présent et l'avenir... 
Ministère de l'Agriculture vint, di- jp

ass
é très modeste, puis croissance et 

manche dernier, récompenser les ef- i extension des services, enfin l'achat 
forts des meilleurs artisans de cette. de ce bel immeuDie de la rue de 
production agricole. Et ce fut une Strasbourg, à une période particuliè-
bien émouvante fête familiale — celle rement critique de notre Agriculture, 
de notre grande famille rurale dej

qui en
 empêcha toute inauguration 

Loire-Inférieure, qui méritait d'être I officielle. Pourquoi, en ce beau jour 
ce jour à l'honneur. de fête, où se trouvent réunis tant de 

La grande salle de la Chambre I Pèrsonnalités agricoles et l'élite même 
d'Agriculture, 12, rue de Strasbourg, Ide nos campagnes ne considérerions-
à Nantes, était trop exiguë pour con- nous. Pas cette féun,10n comme une 

tenir tout le monde. Sur les tables, !reumo" inaugurale de cette Maison, 
en attendant l'arrivée des autorités, <ïm «*- cel\e *J cultivateur ? Cette 
on admirait à loisir les superbes bron- , Proposition de M. Raymond Lefeuvre 

'fut unanimement approuvée. Ainsi la 
Chambre d'Agriculture, qui abrite de 
multiples sociétés et groupe tant de 
services, fut dimanche solennellement 
inaugurée. 

M. Lefeuvre rappela qu'il fut, lui 
aussi concurrent de la Prime d'Hon-
neur il y a 9 ans. Ses nouvelles fonc-
tions et ses nombreuses occupations 
l'empêchèrent de concourir en 1938. 
Après avoir justement vanté les mé-
rites de nps agriculteurs et l'impor-
tance de notre beau département, il 
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zes et objets d'art qui allaient être 
décernés tout à l'heure aux lauréats. 

A 14 h. 55, M. Leroy, Préfet de la 
Loire-Inférieure, déclara la séance 
ouverte. A ses côtés avaient pris pla-
ce MM. Melox, inspecteur régional de 
l'Agriculture, délégué du Ministre ; 
Raymond Lefeuvre, président de la 
Chambre d'Agriculture; Pageot, mai-
re de Nantes ; de Juigné, sénateur ; 
Bardoul, député; de Camiran, prési-
dent de la Société d'Agriculture ; 
ChaqvAn et Poupart, directeurs des 

de la Loire-Inférieure, M. Jean CE-
RISIER, au Pont, à Soudan, à qui il 
décerna un superbe objet d'art. 

Nous ne saurions trop féliciter pu-
bliquement notre vieil adhérent et 
ami pour cette distinction si méritée. 
Exploitant une ferme de 37 hectares, 
culture et herbages, avec l'aide de sa 
femme et de son fils, M. Cerisier en-
tretient un nombreux bétail de pure 
race et remporte chaque année des 

j prix dans les «divers Concours régio-
! naux, ainsi quà Nantes et à Pari!. 
Nous avions déjà eu l'occasion de le 
féliciter, le mois dernier, au Concours 
Général Agricole. Bon agriculteur et 
bon éleveur, son exploitation peut être 
citée en exemple. Le représentant du 
Ministre tint à y associer Madame 
Cerisier et son fils, ses dignes colla-
borateurs. 

Nos adhérents liront plus loin le 
Palmarès complet de ce beau Con-
cours de la Prime d'Honneur. Nous 
auirons voulu faire ressortir les mé-
rites de chaque lauréat, dont presque 
tous font partie de notre grande fa-
millj du Syndicat des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure. Mais la place nous 
manque et nous craindrons d'en 
omettre quelques-uns. Que tous soient 
félicités et remerciés ! Ils honorent 
grandement notre vieille Association 
et tout» la corporation paysanne, à 
laquelle nous sommes fiers d'apparte-
nir et dont nous resterons les inlassa-
gles défenseurs. 

L'hiver 1937-38 a été plutôt sec, 
mais sans excès de froid, le prin-
temps extrêmement sec dans l'ensem-
ble de la France, mais particulière-
ment dans l'Ouest, et le département 
de la Loire-Inférieure n'a pas échap-
pé à cette épreuve. Si ces conditions 
climatiques étaient plutôt favorables 
à la production du blé qui, lors du 
passage de la Commission, laissait 
présager l'abondante récolte qu'il a 
produite, la production fourragère 
était au contraire extrêmement ré-
duite et les pacages brûlés. L'état 
général du bétail ne pouvait que se 
ressentir de cette situation et dans 

r!<snâTt.»mënt comme la Loire-In-
férieure où, pour la plupart des fer-
i+xiu, ia prouuction animale dépasse 
considérablement en importance la 
production végétale et où, par con-
séquent, le cheptel vif ne peut 
qu'être placé au premier plan dans 
l'appréciation de la tenue d'un do-
maine rural, les appréhensions des 
«gi-Ieuîtturs Je se présenter à un 
Concours cultural, surtout au Con-
cours de la Prime d'honneur, parais-
saient très justifiées. 

Malgré ces ' difficultés, beaucoup 
d'exploitations nous ont présenté des 
animaux convenablement entretenus, 
ce qui prouve le soin apporté par les 
cultivateurs à tirer le meilleur parti 
de toutes leurs ressources fourragè-
res. Le nombre de concurrents a été 
de 39 pour l'agriculture proprement 
dite et la viticulture, auxquels il 
convient d'ajouter des horticulteurs, 
une laiterie coopérative et un cours 
agricole. 

Pendant une semaine entière, du 
27 juin au 2 juillet, la Commission 
a visité des exploitations déclarées. 
Elle a pu apprécier l'activité des po-
pulations rurales et voir la place 
considérable tenue par l'Agriculture 
sous toutes ses formes en Loire-In-
férieure. Le labeur paysan, joint à 
celui d'importantes cités industriel-
les et commerçantes, donne au dé-
partement un rang des plus enviés 
dans l'Economie nationale. 

Lire tous les Palmarès 
en 2e page 

La Société des Courses de Nante» 
donnera ses quatre premières réunions 
de Printemps les dimanches 23 avril, 
14 mai, jeudi 18 mai, 21 mai. 

1ère Journée, 23 avril : 58.700 fre» 
de prix ; 

2« Journée, 14 mai : 80.100 fres de 
prix ; 

3« Journée, jeudi 18 mai : 150.000 ftr. 
de prix ; 

4« Journée, 21 mai : 67.000 franc» 
de prix. 

Les engagements reçus pour le 23 
avril sont nombreux et d'excellent or-
dre. 

Le Pari jumelé sera créé à Nantes, 
à cette réunion. 

Le prix des abonnements et des en-
trées journalières sont maintenus en-
core aux mêmes prix que l'année der-
nière. 

La cotisation des sociétaires : 120 
francs. 

On peut choisir, soit une carte hom-
me et deux cartes de dame et cartes 
de voiture, soit deux cartes homme et 
cartes de voiture. 

Entrées journalières : Pesage, hom-
me, 20 fres ; Pesage dame, 10 fr. ;'; 
tribune, 10 fr. ; Pelouse, 3 frs ; voi-
ture et auto, 5 fres. 

Les avantages aux officiers de ré-
serve de la XIe Région et aux jeunes 
gens de 16 à 21 ans, sont maintenus. 

Les personnes qui désireraient un 
service d'abonnement pourront s'a-
dresser 12, rue de Strasbourg, chaque 
matin, de 9 h. à 11 h., ou à l'entrée du 
Pesage, au champ de courses, à un 
bureau spécial. 

Les courses commenceront chaque 
jour, à 14 heures précises. 

riculture et Défense Nationale 
Mm eus de * guerre gui dirigera 

les exploitations ? 

R. Faivre. 

Quelques beaux spécimens de la Race Nantaise au concours des bovins, 

Le problème capital serait sans 
conteste celui des hommes : chefs 
d exploitation et main-d'œuvre. Le 
départ sous les drapeaux, du jour au 
lendemain, de plusieurs centaines de 
milliers d'hommes valides créerait en 
effet un vide plus considérable encore 
qu'en 1914, l'exode rural ayant depuis 
lors ramené à sa plus simple expres-
sion, et même parfois en deçà, le 
nombre des travailleurs de la terre. 

La question du chef d'exploitation 
prime toutes les autres : il faut éviter 
avant tout que telle ou telle ferme se 
trouve « décapitée » irrémédiable-
ment. 

Il convient d'ailleurs, à ce sujet, de 
distinguer selon l'importance des ex-
ploitations. En cas de mobilisation, 
les grandes exploitations seraient les 
plus désorganisées. En outre, ce sont 
les régions de grande culture qui, par 
leur rendement et le volume de leur 
production, apporteraient le plus gros 
appoint pour l'approvisionnement des 
unités combattantes et de la popula-
tion civile. Il semble donc logique 
d'admettre que l'effort d'organisation 
et de développement de la production 
serait à diriger tout particulièrement 
sur cette catégorie, pour éviter im-
médiatement des certes de récoltes 
importantes. 

Sans doute, les petites exploitations 
devraient-elles recevoir une aide, sur-
tout au moment des grands travaux, 
mais normalement elles seraient 
moins atteintes dans leur capacité de 
production; la femme et les membres 
restants de là famille, avec le cou-
rage qu'ils ont montré au cours tlo la 
grande guerre, parviendraient tant 
bien que mal à suppléer à l'absence 
de l'exploitant avec les appuis qu'ils 
pourraient trouver dans le voisinage. 
Quoi qu'il en soit, le rendement maxi-
mum devrait être tiré des exploita-
tions et, pour cela, il importe d abord 
que la direction demeure ou soit as-
surée. 

• 
Si le chef n'est pas mobilisable, il 

n'y a aucune difficulté. S'il l'est, plu-
sieurs cas peuvent être envisagés. 
Lorsqu'il appartient à la deuxième ré-
serve, on peut estimer que son main-
tien sur place constituerait la meil-
leure solution ; il y rendrait sans 
doute plus de services en définitive 
que dans une unité ou dans un em-
ploi quelconque étranger à son mé-
tier. Cette thèse est, croyons-nous, i 

celle de l'agriculture dans son ensem-
ble : il faut souhaiter qu'elle triom-
phe dans la mesure où elle compatible 
ave 2 les nécessités militaires. 

Il resterait toutefois un grand nom-
bre d'agriculteurs, chefs de grandes 
exploitations, soit officiers, soit ap-
partenant à la première réserve, et 
qui partiraient tout au début de la 
mobilisation, sans avoir dans leur fa-
mille un remplaçant possible. L'idée 
a été émise que, dans ce cas, prévisi-
ble dèz le temps de paix, un agricul-
teur du pays, dégagé de toute obli-
gation militaire, soit désigné pour 
prendre, le jour venu, la direction 
laissée vacante : il recevrait à cet ef-
fet une sorte de fascicule de mobili-
sation civile et devrait tenir le con-
tact avec celui qu'il serait appelé à 
remplacer afin de ne pas être pris au 
dépourvu. Ce principe de mobilisation 
agricole permettant de mettre cha-
cun à la meilleure place pour tirer le 
meilleur rendement du sol, pourrait 
d'ailleurs être utilement généralisé et 
il semble seul suscuptible de réduire 
au minimum possible les risques de 
désorganisation qui résulteraient de 
l'éclatement d'un conflit. Il semble 
qu'une organisation de ce genre relè-
verait simplement de la plus élémen-

taire prévoyance. Au surplus, nombre 
d'agriculteurs l'ont bien compris et 
ont déjà arrêté spontanément les dis-
positions qui dépendent d'eux, tant 
pour ce qui les concerne personnelle-
ment que pour leurs collaborateurs. 

La question de la traction mécani-
que est étroitement connexe aux pré-
cédentes, ainsi que nous l'avons indi-
qué. Les tracteurs, à part certaines 
catégories, ne sont guère réquisition-
nés, mais les besoins augmenteraient 
du fait d'une guerre pour remplacer 
les moyens vivants mobilisés, d'où la 
nécessité de prévoir la construction 
des engins, difficile au moment où 
l'industrie travaille presque unique-
ment pour la guerre, ou encore leur 
importation. 

On devait d'ailleurs admettre aussi 
une meilleure utilisation des moyens 
de traction restants. Dans le cadre de 
chaque localité ou groupe de fermes, 
des ententes à l'amiable sous l'égide 
des maires, pourraient intervenir pour 
employer au mieux, notamment, les 
tracteurs existants. 

(LIRE LA SUITE EN 3" PAGE) 

II9IIBBBBQBIBBI 

important 
Nous avertissons nos adhérents de quelques changements sur-

venus dans nos numéros de téléphone et de chèques postaux. Qu'ils 
veuillent bien noter ceci : 

COOPÉRATIVE BLÉ : TÉLÉPHONE 141.95 et 157 42. 
CHÈQUES POSTAUX 205.10 Nantes. 

COOPÉRATIVE ENGRAIS: TÉLÉPHONE 141.05 et 157.42. 
CHÈQUES POSTAUX 37.227 Nantes. 

SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS : Bulletin — Ser-
vices Techniques — Main d'Œuvre Agricole — Machines et 
Semences — Produits pour la vigne, arbres fruitiers, etc.: 

TÉLÉPHONE 327.91. 
CHÈQUES POSTAUX 6 015 Nantes. 

Nous rappelons égalemen les numéros de Chèques Postaux 
de 

Confédération des Vigner Nantes 147.18. 
Syndicat de Défense confie les Ennemis des Cultures : 270.81. 
Syndicat des Producteurs de Légumes p. la Conserve : 350.41. 



Distribution Solennelle 
niiiil!!!l!!!!l!l!llllUUIIIIIIII!llllll de la 

PRIME D'HONNEUR 
A la Foire de Nantes 
Les Concours des Bovins ont réuni une pléiade de magnifiques reproducteurs surpassant les grands Concours de Paris 

PALMARÈS 
A. — GRANDE CULTURE 

mmiiiiiiiniii 

Première catégorie. — Propriêtai-
axploltant un, ou plusieurs domaines 
de grande culture, directement, par 
régisseurs ou maîtres-valets ou par 
métayers. 

Premier prix cultural. — Un objet 
d'art: M. Morantln Auguste, La Pi-
ehannals, St-Père-en-Retz. 

Deuxième prix cultural. — Un objet 
d'art et 300 fr.: M. Rousse François, 
au Chêne, La Chevrolière. 

Deuxième catégorie. — Fermiers à 
prise d'argent ou à redevances fixes. 

Rappel de premier prix cultural. — 
Prime d'honneur de l'Agriculture con-
statant en un objet d'art: M. Cerisier 
Jean, au Pont, Soudan. 

Deuxième prix cutlural. — Un objet 
d'art: M. Chauvet François, à la Jolt-
nière, St-HUalre-de-Chaléons. 

Prix cultural supplémentaire. — Un 
objet d'art et 300 fr.: M. Portolleau 
Pierre, à la VaUnière, St-Mars-du-Dé-
sert 

B. MOYENNE CULTURE 

Troisième catégorie. — Propriétai-
res exploitant un ou plusieurs domai-
nes de moyenne culture, directement, 
par régisseurs ou maîtres-valets, ou 
par métayers. 

1" Prix cultural. — Un objet d'art: 
M. Vivien Auguste, La lande, Soudan. 

4» catégorie. — Fermiers ou mé-
tayers expoitant un ou plusieurs do-
maines de moyenne culture. 

Prix culturaux non décernés. 

C. — PETITE CULTURE 

6» catégorie. — Propriétaires, fer-
miers ou métayers, exploitant une 
ferme de petite culture. 

Premier prix cultural. — Non. dé-
cerné. 

Deuxième prix, cultural. — Un ob-
jet d'art et 300 fr.: M. Lechat Henri, 
la Bibaudière, Carquefou. 

D. CULTURE FAMILIALE 

6" catégorie. — Agriculteurs exploi-
tant un domaine comme propriétaires 
ou locataires par eux-mêmes ou avec 
l'aide des membres de leur famille. 

Premier prix cultural. — Un objet 
d'art et 500 fr.: M. Clavier Eugène, la 
Basse-Ville, Rouans. 

Deuxième prix cultural. — Une pla-
quette artistique et 400 fr. M. Baron 
Pierre, à la Pécaudière, Les Touches. 

E. — PRIX DES SPÉCIALITÉS 

Une plaquette artistique : et, 500 fr., 
à. M. Pommier Jean, au bourg, St-Sul-
pice-des-Laiwês. — Une plaquette ar-
tistique et 300 fr., à M. Cocmut Jean, 
la Cocuais, La (JhapeUe-Giain. — une 
médaile de vermeil, grand module et 
200 fr, à M. Franchet Eugène, la 
Baudenais, La Chapeile-Glain. — Une 
médaille de vermeil, grand module, à 
M. iviané François, au *»ouun de la 
Place, Guérande. — Une médaille de 
vermeil, grand module, à M. Lebot 
Joseph Père, la Bistière, St-Mars-du-
Désert — Une médaille de vermeil, 
grand module et 300 fr., à M. Guibert 
J.-B, la Fusilière, Gorges. — Une mé-
daille d'argent, grand module, à M. 
Audrain J.-B., la Ferri&re, Le Cellier. 
— Une médaille d'argent, petit modu-
le, à M. Thibeaudeau Joseph, la Bre-
tonnière, Malsdon-sur-Sèvre. — Une 
médaille d'argent, grand module, è M. 
Lambert Jean, ferme de Janlck à Mal-
ville. — Un objet d'art (Important pour 
laiterie), à M. Fleury Théodore, au 
MouUn-d'Ardennes, Ste-Pazanne. — Un 
objet d'art (important pour élevage), 
a M. Clouet Denis, la Ramée, Prin-
qulau. — Une médaille de vermeil, 
grand module, à M. Voillain Emile, 
Ste-Marie de Campbon. — Une pla-
quette artistique et 200 fr., à M. Olll-
vier Pierre, aux Bouillons, St-Père-en-
Retz. — Une médaille de vermeil, 
grand module et 500 fr., à M. Gallot 
Clément, la Grange, St-Etienne-de-
Corcoué. — Une médaille de vermeil, 
petit module, à M. Mouraud Pierre, la 
Réauté, St-Omer-de-Blain. — Une mé-
daille de vermeil, grand module, à 
M. Nogue Louis, les Aivières, Carque-
fou. — Une médaille de vermeil, petit 
•nodule, à Mme Le TUly Agathe, à As-
s.érac. — Une médaille de vermeil, 
grand module et 300 fr., à M. Allais 
Pierre, la Baie, St-Etienne-de-Montluc. 
— Une médaille d'argent, grand mo-
dule, à M. Miot Louis, la Gendronniè-
re, Orvault. — Une médaille d'argent, 
grand module, à M. Qulrion Alexan-
dre, la Bugalière, Orvault. — Un objet 
d'art (important pour viticulture), à 
M!. Verlynde Bernard, les Glllières, La 
Haie-Fouassière. — Une plaquette ar-
tistique, à M. Bretonnière-Brevet, au 
bourg, La Haie-Fouassière. — Une mé-
daille de vermeil, grand module et 200 
fr., à M. Thébaud Henri, la Métairie, 
St-Fiacre. — Une médaille d'argent, 
grand module, à M. Lebas Clément, la 
Haie-Trois-Sous, Maisdon-sur-Sèvre. — 
Une médaille d'argent, grand module, 
à M. Jubin J.-B., St-Aignan-de-Gd-
Lleu. — Une médaille d'argent, petit 
module, à M. Choblet André, la Tin-
dlère, Bouaye. — Un diplôme d'hon-
neur, à la Laiterie Coopérative de 
Blaln. — Une médaille de vermeil, 
petit module et 100 fr., à M. Tessier, 
Directeur de l'Ecole Publique de l'Im-
maculée de St-Nazalre-sur-Lolre. — 
Une médaille de vermeil, grand ir.odu-
le, à M. Legouais, ingénieur agrono-
me, de St-Sulplce-des-Landes, pour la 
bonne direction de ses fermes en mé-
tayage. — Une médaille de vermeil, 
petit module, à M. Ménager, proprié-
taire à St-Mars-du-Désert, pour la con-
duite d'un domaine en métayage. 

Prix attribués par la Commission 
de révision des déclarations 

Médaille d'argent, grand module. — 
MM. Cormcrais François, aux Rochet-
tes, en Vigncux; Frémont Eugène, fer-
mier, à Montjonnet, Abbaretz ; Mai-
sonneuve Henri, fermier à la Flirtais, 
Ste-Anne-de-Campbon ; Garnier Mau-
rice, le Fresne-Rond, St-Sébastlen 
'bonne tenue d'un vignoble muscadet). 

Médaille d'argent, petit module. — 
M. Ripoche Julien,, viticulteur, ave-
nue de la Morlière, Orvault. — Jambu 
Félix, fermier à la Guiberdais, St-Au-
bin-des-Château.x ; Garcion J.-B., pro-
priétaire à la Trocherie, Le Landreau. 

Médaille de bronze. — MM. Boisieau 
Pierre, fermier au Perthuy, Gorges; 
Godeau André, propriétaire et loca-
taire à Launay, Pt-Marchand, à O--
vault; Guichet Jean, propriétaire «;i 
fermier, Les Rosiers, Clisson. 

PRIME D'HONNEUR 
DE L'HORTICULTURE 

Fvimière catégorie. — Culture pota-
gère et maraîchère. 

m 
Prmler prix avec prime d'honneur 

do l'Horticulture, « Un objet d'art » : 
M. Loiret Jean-Baptiste, horticulteur 
269, coteaux de Sèvres, route de Ver-
tou, Nantes, pour l'organisation ra-
tionnelle et la tenue parfaite de son 
exploitation maraîchère. 

Deuxième prix. — Un objet d'art. — 
M. Ollivier Henri, horticulteur, chemin 
de la Minoterie, Saint-Sébastlen-sur-
Loire, pour ses aménagements et ses 
bonnes cultures maraîchères. 

Deuxième catégorie, — Arboricultu-
re fruitière et pépinières. 

Premier prix. — U» objet d'art — 
M. Bonnet Auguste, aboriculteur-nè-
plnlenste, 6 .place, des Enfants-Nan-
tais, Nantes, pour ses créations de pé-
pinières et de plants forestiers. 

Troisième catégorie, — Floricultu-
re et arboriculture d'ornement. 

Rappel de prime d'honneur. — Mes-
dames Guichard sœurs, 4, rue de la 
Peleterie, Nantes. 

Premier prix. — Un objet d'art. — 
M. Castel Louis, 22, avenue Chan-
zy, Nectes, pour ses cultures de chry-
santhèmes et ses obtentions de nouvel-
les variétés. 

Deuxième prix. — Une médaille de 
vermeil, grand module. — M. Cha-
plais Armand, 13, route de Laval, à 
Chateaubriant, pour la bonne organi-
tion de son exploitation horticole et 
florale. 

RECOMPENSES 
AUX COLLABORATEURS et AGENTS 

DES EXPORTATIONS PRIMÉES 

Une médaille de vermeil petit mo-
dule et 300 francs, à M. Lebot Joseph 
Fils, père de 10 enfants, employé' chez 
M. Lebot, à la Bistière-St-Mars-du-Dé-
sert. 

Une médaille d'argent petit module 
et 100 francs à M. Richard Eugène, 
51 ans, domestique chez M. Garnier 
bastien-sur-Loire. 

Une médaille de bronze et 100 francs 
à Godart Constant, 37 ans, domestique 
chez M, Garnier Maurice, le Fresne-
Rond, St-Sébastien-sur-Loire. 

Une médaille d'argent grand module 
et 200 francs, à M. Gautreau Eugène, 
44 ans, maître vigneron, chez M. Gar-
nier Maurice, le Fresne-Rond, St-Sé-
bastien-sur-Loire. 

Une médaille de vermeil grand mo-
dule et 300 francs, à M. Choimet Alex-
anrre, 61 ans, contre-maître paysagis-
te, chez M. Bonnet, la Mortallère-en-
Vertou, 37 ans de services. 

Une médaille de vermeil petit mo-
dule et 200 francs, à M. Lahue Char-
les, 37 ans, contre-maître pâysagiste, 
chez M. Bonnet, 15, rue de Chateau-
briant, à Nantes, 21 ans de services. 

Une médaille petit module et 100 
fran.es, à M. Laurent Donatien, 58 ans, 
ouvrier chez M. Bonnet, depuis 14 ans. 
Les Monteaux-en-Carquefou. 

Une médaile d'argent petit module 
et 100 francs, à M. Cessais J.-B., 71 
ans, ouvrier chez M. Bonnet, depuis 14 
ans, avenue Clétras, à Doulon, Nan-
tes. 

Une médaille d'argent petit module 
et 100 francs, à M. Mandin Marcel, 
27 ans, ouvrier chez M. Bonnet depuis 
13 ans, à St-Florent-le-Vleil. 

Une médaille de vermeil grand modu-
le à M. Airiau Etienen, 55 ans, contre-
maître chez M. Bonnet, depuis 12 ans, 
Les Landes de la Halvèque, route de 
Carquefou, à Nantes, St-Joseph. 

Une médaille de bronze et 100 francs 
à M. Laurent Paul, 33 ans, ouvrier 
chez M. Bonnet depuis 9 ans, à Les 
Landes de la Halvèque, route de Car-
quefou, Nantes-St-Joseph. 

Une médaille de bronze et 100 frs 
à M. Dabireau Henri, 33 ans, ouvrier 
chez M. Bonent depuis 9 ans, à la Gar-
de en Doulon. 

Une médaille de vermeil grand mo-
dule à M. le président de la Coopéra-
tive laitière de Blaln. 

Une médailel de vermeil grand mo-
dule à M. Rousse, directeur de la Coo-
pérative laitière de Blain. 

Une médaille de vermeil petite mo-
dule et 200 francs à M. Pierre Dupoux, 
contrôleur laitier de la Laiterie Coo-
pérative de Blain. 

Une médaille de vermeil petit mo-
dule et 200 francs à M. Marchand 
Jean, chez Mlles Guichard, floricul-
teurs à Nantes. 

Une médaile de vermeil petit mo-
chez Mlles Guichard, floriculteurs à 
dule et 200 francs à M. Maulet Adrien, 
Nantes. 

Une médaille de vermeil petit mo-
dule et 100 francs à M. Berthier Geor-
ges, chez Mlles Guichard, floriculteurs 
à Nantes. 

Concours laitier et beurrier 
de la race Maine-Anjou 

TAUREAU NORMAND « Porto » 1" Prix de la deuxième Section 
et Prix de Championnat, né et élevé chez M. FERRE Auguste, la 
Jarriais, Saint-Père-en-Retg. 

Concours DéDartemen 
iiiiiiiiiiiuii 

Le Palmarès 

Voici le palmarès : 
Concours laitier 

1. Juvine, à M. Mouchet, 44 kgs 
037 ; 2. Kalmarre, à M. Rezé père, 
42 kgs 089; 3. Glaçante, à M. Viaud 
Emile, 35 kgs 313; 4. Hamadryade, à 
M. Rezé père, 22 kgs 378. 

Concours beurrier 

1. Kalmarre, à M. Rezé père, 2,143; 
2. Juvine, à M. Mouchet, 1.547; 3. Gla-
çante, à M. Viaud Emile, 1,527; 4. Ha-
madryade, à M .Rezé père, 0,916. 

A titre indicatif, nous indiquons le 
nombre de litres de lait pour 1 kg de 
beurre : 

Kalmarre, 19 1. 50; Glaçante, 23 1. 
10 ; Hamadryade, 24 1. 40 ; Juvine, 
28 1. 40. 

Pommade contre le Varron 
4 francs le pot 

ou 7 fr. 50 les deux pota. 

En venta au Syndicat 

RACE NORMANDE 

Taureaux de 10 mois an moins sans 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr. : MM. Leduc Georges, Kormoa-
rol, Salnt-Père-en-Retz ; 2e pr, 300 fr-, 
Boutin J.-M., la Boliie, Vue ; 3e pr., 
275 fr., Babin Georges, le Pérorteau. 
St-Etienne-de-Montluc ; 4e pr., 250 fr., 
Leduc René, Savenay ; 5e pr., 225 fr., 
Ferré Auguste, la Jarrais, Saint-Père-
en-Retz ; 6e pr., 200 fr., Priou Eugène, 
la Chalopinière, Ste-Marie-sur-Mer ; 
7e pr.. 175 fr., Nogues Louis, les Ri-
vières, Carquefou. 

Taureaux n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
400 fr., MM. Ferré Auguste, précité ; 
2e pr., 350 fr., Béchu Joseph, la Ca-
thellerais, Froscay ; 3e pr., 325 fr., No-
gues Louis, précité ; 4e pr., 300 fr., Ba-
bin Georges, précité. 

Taureaux n'ayant pas plus de quatre 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
400 fr., MM. Olivier, les Bouillons, St-
Pèr.j-en-Retz ; 2e pr., 350 fr. Priou 
Eugène, précité ; 3e pr., 325 fr., Tur-
pin Hervé, Launay, Rouans ; 4e prix, 
300 fr. Babin Georges, précité. 

Taureaux ayant plus de quatre dénis 
de remplacement. — 1er Prix, 400 fr., 
MM. Leduc Georges, précité ; 2e pr., 
350 fr., Guillou Paul, Buzay, Rouans ; 
3e pr., 325 fr., Boutin J.-M., précité. 

Femelles de 10 mois au moins «ans 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr., Leduc Georges, précité ; 2e pr., 
300 fr„ Turpin Hervé, précité ; 3e pr., 
275 fr., Ferré Auguste, précité ; 4e pr., 
250 fr., Priou Eugène, précité ; 6e pr., 
200 fr., Olivier P., précité ; 7e prix, 
175 fr., Dosset Henri, Buzay, Rouans. 

Femelles n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr., MM. Turpin Hervé, précité ; 
2o pr., 300 fr., Leduc Georges, précité ; 
3e pr., 275 fr., Priou Eugène, précité ; 
4e pr., 250 fr., Olivier Pierre, précite ; 
5e pr„ 225 fr., Babin Georges, précité ; 
6e pr., 200 fr., Ferré Auguste, précité; 
7e pr., 175 fr., Moreau Léon, précité. 

Femelles n'ayant pas plus de quatre 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr., MM. Leduc G., précité ; 2e pr., 
300 fr., Turpin Hervé, précité ; 3e pr., 
275 fr., Moreau Léon, précité ; 4e pr., 
250 fr., Priou Eugène, précité ; 5a pr., 
225 fr., Dosset Henri, précité ; 6e pr., 
200 fr., Ferré Auguste .précité. 

Vaches pleines ou à lait ayant plus 
de quatre dents de remplacement. — 
1er Prix, 350 fr., MM. Priou Eug., pré-
cité ; 2e pr., 300 fr., Olivier P., pré-
cité ; 3e pr., 275 fr., Leduc Georges, 
précité ; 4e pr., 250 fr., Babin G., pré-
cité ; 5e pr., 225 fr, Moreau Léon, pré. 
cité ; 6e pr, 200 fr, Dosset Henri, pré-
Cité ; 7e pr, 175 fr., Turpin Hervé, pré-
cité. 

Prix d'ensemble. — 1er Prix, 350 fr, 
MM. Priou Eugène, précité ; 2e pr, 
300 fr, Leduc Georges, précité ; 3e pr, 
250 fr, Olivier P, précité ; 4e prix, 
225 fr., 225 fr, Turpin Hervé, précité ; 
5e pr.. 200 fr, Babin Georges, précité. 

Prix de championnat. — Mâles, 150 
frances, M. B'erré Auguste, précité ; — ■ 
femelles, 100 fr, Priou Eugène, préci-
té. 

RACE NANTAISE 
Taureaux de 10 mois au moins sans 

dents de remplacement. -— 1er Prix, 
350 fr, MM. Mouraud Pierre, la Beau-
té, St-Omer-de-Blain ; 2e prix, 300 fr, 
Loirat Michel, Bel-Air, Chêmere ; 3e 
prix 275 fr, de Montaigu, la Bretc3-
che, Mlsslllac ; 4e pr., 250 fr., Galîe-
rand Francis, St-Blaise, Couéron ; 5e 
prix, 225 fr, Gallot et Marquis de Gou-
laine, la Grange, St-Etienne-de-Cor-
coué ; 0e pr, 200 fr, Violain Emile, 
Ste-Marie. Campbon ; 7e pr, 175 fr, 
Vallé Alexandre, la Cartefie, Couéron. 

Taureaux n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
400 fr, MM. Maisonneuve, la Hirtais, 
Pontchâteau ; 2e pr, 350 fr, Lucas 
Henri, Bongarand, Sautron. 

Taureaux n'ayant pas plus de quatre 
dente de remplacement. — 1er Prix. 
400 fr, MM. Thomas Edmond, Jeune-
Bretonnière, Port-St-Père ; 2e prix, 
350 fr, Gallot et Marquis de Goulalne, 
précité ; 3e pr, 325 fr. Vallée Alexan-
dre, précité ; 4e pr, 300 fr, Perru-
chas Raymond, Beaumanoir, Port-St-
Père. 

Taureaux ayant plus de quatre dents 
de remplacement. — 1er Prix, 400 fr, 
Prcvost Jean, Dastre, Guémené ; 2e 
prix, 350 fr., Gallot et Marquis de Gou-
laine, précités ; 3e pr, 325 fr, Tho-
mas Charles, Bourg, St-Père-en-Retz. 

Femelles de 10 mois au moins sans 
dente de remplacement.. — 1er Prix, 
350 fr, MM. Vallée Alexandre, précité; 

2e pr., 300 fr, Perruchas, précité ; 3o 
prix, 275 fr, Thomas Ed., précité ; 
4e pr, 250 fr. Vallée Francis, préci-
té ; 5e pr, 225 fr, de Montaigu, préci-
té ; 6e prix, 200 fr, Gallerand F, pré-
cité ; 7e pr, 175 fr, Gallot et Mar-
quis de Goulaine, précité. 

Femelles n'ayant pas plu» de deux 
dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr, MM. Thomas Edmond, précité; 
2e pr, 300 fr, Perruchas, pi-écité ; 3e 
prix, 275 fr, Thomas Charles, précité; 
4e prix, 250 fr, Co Montaigu, préci-
té ; 5e pr, 225 fr. Vallée Alexandre, 
précité ; 6e pr, 200 fr. Vallée Fran-
cis, précité ; 7e pr, 175 fr, Violain 
Emile, précité, 

Section femeKrns lucfl3 M—-C M6 
Femelles n'ayant pas plus de quatre 

dents de remplacement. — 1er Prix, 
350 fr, MM. Perruchas, précité ; 2e pr, 
3Û0 fr. Vallée Alexandre, précité ; 
3e pr, 275 fr, Gallerand, précité ; 4e 
prix, 250 fr, Maisonneuve, précité ; 
5e pr., 225 fr, Violain Emile ; préci-
té ; 6e pr, 200 fr, de Montaigu, pré-
cité. 

Vaches pleines ou à lait ayant plus 
de quatre dents de remplacement. — 
1er Prix, 350 fr,-MM. Gallot et Mar-
quis de Goulaine, précités ;• 2e prix, 
300 fr, Thomas Charles, précité ; 
3e pr, 275 fr, Perruchas, précité ; 4e 
prix, 250 fr.. Thomas Ed., précité ; 
5e pr, 225 fr. Vallée Alexandre, pré-
cité ; 6e pr, 200 fr, VaV-ée F, pré-
cité ; 7e pr, 175 fr, de Montaigu, 
précité. 

Prix' d'ensemble. — 1er Prix, 350 fr., 
MM. Thomas Edmond, précité ; 2e pr, 
300 fr.( Gallot et Marquis de Goulai-
ne, précité ; 3e 250 fr, Perruchas, pré-
cité ; 4e pr, 225 fr. Vallée Francis, 
précité. 

Prix de championnat. — Mâles, 150 
fer. Jos, MM Thomas Ed., précité ; —-
femelles, 100 fr, Thomas Ed, précité, 

Prix de Juigné : 250 fr, MM. Tho-
mas Ed. ; 250 fr, Perruchas. 

KACE^MAINE ANJOU 

Taureaux nés du 1er janvier au 30 
juin 1038. — 1er Prix, 350 fr, MM.Fré-
mond, la Grée, Juigné-les-Moutiers ; 
2e pr, 300 fr, David Raymond, la Lou-
trais, Ruîflgné ; 3e pr, 275 fr, Auf-
fray, la Psardière, Chateaubriant ; 
4e pr, 250 fr, de Landeraont, la Guère, 
Anccnls, 

Taureaux nés en 1937. — 1er Prix, 
400 fr, MM. Maheux Joseph, la Con-
fordlère, Chateaubriant ; 2e pr, 350 fr. 
Sautejeau et Dousset, la Gulmauchère, 
La Chapelle-Heu'in ; ^e pr, 325 fr, 
Marquis de La Ferronnays, St-Mars-la-
Jaille ; 4e pr, 300 fr, Marzellère Fran-
cis, Grand-Jouan, Nozay ; 5e prix, 
275 fr. Chapeau P, la Glalrésie, Vay ; 
6e pr., 250 fr. Cerisier Jean, le Pont, 
Soudan. 

Taureaux nés en 1986. — 1er Prix, 
400 fr, MM. Cerisier Jean, précité ; 
2e prix, 350 fr. De La Ferronnays, 
précité ; 3e prix, 325 fr„ Jaunasse F, 
la Basse-Hunlère, Nozay ; 4e pr, 300 
francs, Guichet Jules, le Grand-Pin, 
Clisson. 

Taureaux nés avant 1936. — 1er Pr, 
400 fr, MM. Lord Jean, Vallées, Nozay; 
2e pr, 350 fr, Pauvert, Nort-sur-Er-
dre. 

Femelles, nées tn i937. — 1er Prix, 
350 fr, MM. Cerisier Jian, précité ; 
2e pr, 300 fr, 3ulchut Jules, préci-
té ; 3e pr, 275 fr, Mor/elière Fr, pré-
cité ; 4e pr, 250 fr, Auffray E, préci-
té ; 5e pr, 225 fr, David Raymond, 
précité ; 6e pr, 200 fr, de La Ferron-
r.ays, précité ; 7e pr, 175 fr, Douil-
lard, la Pielerie, Soudan. 

Femelles nées en 1930. — 1er Prix, 
350 fr, MM. de La Ferronnays, préci-
té ; 2e pr, S00 fr. Cerisier, précité ; 
33 pr, £75 fr, Marzelière, précité ; 4 e 
prix, 250 fr. Guichet Jules, précité ; 
5e pr, 225 fr, Sautejeau et Dousset, 
précités ; 6e pr, 200 fr, Douillard, 
précité ; 7e pr, 175 fr, Pauvert, pré-
cité. 

Femelles nées en 1935. — 1er Prix. 
350 fr, MM. Guichet Jules, précité ; 
2e pr, 300 fr. Cerisier J, précité. 

Vaches pleines ou à lait de tous 
âges, — 1er Prix, 350 fr, MM. Cerisier 
jean, précité ; 2e* pr, 300 fr, de La 
Ferronnays, précité ; 3e pr, 275 fr. 
Guichet J, précité ; 4e pr, 250 fr, Da-
vid Raymond, précité ; 5e pr, 225 fr., 
Douillard, précité. 

Prix d'ensemble. — 1er Prix, 350 fr, 
MM. Cerisier J, précité ; 2e pr„ 300 
francs, Guichet J, précité ; 3e prix, 
250 fr, de La Ferronnays, précité ; 
4o pr, 225 fr, Marzellère, précité ; 
5e pr, 200 fr, David, précité, 

Prix de championnat. — Mâ'es, 150 
francs, M. Cerisier, précité ; — femel-
les, 100 fr., M. Cerisier, précité. 

Concours spécial 
PARTHENAIS 

MALES 

1" Section. _ 1. M. Rouvreau Ro-
main, à Boisvert, Beaulleu-sous-Par-
thenay (Deux-Sèvres); 2. le même ; 3. 
Métais Albert, au Grand-Fachet, Ma* 
zière-en-Gastine (Deux-Sèvres) ; 4. 
Mouraud Pierre, la Réauté, Saint-
Omer, Blain (Loire-Inf.) ; 5. Guinard 
Victorin. la Qulntardlère, Verruyes 
(Deux-Sèvres); 6. Loirat Michel, Bel-
Air, Chéméré (Loire-Inf.) ; 7. comte 
Hubert de Montaigu, la Brétesche Mis-
sillac (Loire-Inf.) ; 8. Vigneaux Félix, 
au Chêne-Casse-Tête, Pamplle (Deux-
Sèvres); 0. Papet Jean, Fressigny-Ver. 
ruyes; 10. Chantecallle Francis, à Ruf. 
figny, par Chavagné (Deux-Sèvres ; 11, 
Baiily Henri, Payré-sur-Vendée, par 
Foussay (Vendée); 12. Rouvreau Ro-
main, précité. 

Prix supplémentaires ; M. Lucas H, 
Bongarant, Sautron (Loire-Inf.) 

2« Section. — 1. Guinard Vlctorln, 
précité; 2. Métais Albert précité; 3. Ni-
vault frères, la Routfochère, Pamplie 
(D.-Sèvres); 4. Rouvreau Romain, pré-
cité; 5. Papet Jean, précité; 6. Redian 
Lucien, château de Cherveux (D,-S.) : 
7. Maisonneuve Henri, la Hirtaia, Ste-
Anne, Pontchâteau (Loire-Inf,); 8, Pa-
pet Jean, précité; 9. Métais Albert pré-
cité; 10. Guinard Victorin, précité. 

Prix supplémentaire ; Lucas Henri, 
Bongarant, Sautron (Loire-Inf.) 

3" Section, — 1. Chantecallle Fran-
çois, précité ; 2. Thomas Edmond, la 
Jeune-Bretonnière, Port-Saint-Père (L' 
Inf.); 3. Gallot Clément et la marquis 
de Goulaine, la Grange, St-Etlenne-de-
Coreoué (Loire-Inf.); 4. Guinard Victo-
rin, précité; 5. Rouvreau Romain, pré-
cité; 6. Papet Jean, précité. 

Prix supplémentaires ; Legargas-
son Alphonse, la Favrle, Vlgneux, (L,-
Inf.); Peruchat Raymond, Beaumanoir 
Port-StPère (Loire-Inf.) 

4" Section. -— 1" prix, Papet Jean, 
précité; 2", Métais Albert, précité; 3", 
Provost Jean, Dastres, Guémené-Pen-
fao; 4e Chantecallle François, précité; 
5e Rouvreau Romain, précité; 6" Papet 
Jean, précité ; 7. Rouvreau Romain, 
précité; prix supplémentaires : Gallot 
Clément et de Goulaine; Thomas Char-
les, à Port-St-Père et Violain Emile, à 
Ste-Marie, Campbon (L-I.). 

FEMELLES 

1" Section. — 1" prix, R,ouvreau Ro-
raln, précité; 2e Bailly Henri, à Peyré-
sous-Vendée (Vendée) ; 3' Métals Al-
bert, précité; 4" Vallée Alexandre, la 
Carterie, Couëron (L.-I.) ; 5' Vlgnaux 
Félix, précité; 6* Baudouin Honoré, 
peyré-sur-Vendée; 7. Vignaux Félix, 
précité; 8e Thomas Edmond, précité ; 
10e Métais Albert, précité ; 11« Vallée 
Francis, précité; 12. le comte de Mon-
taigu; prix supplémentaires : Bailly 
Henri. Gallerand Francis, à Couëron; 
de Montaigu, Papet Jean, précités. 

& Section. — 1" prix, Vignaux Félix, 
précité; 2e Thomas Edmond, précité ; 
a5 Guinard Victorin, précité; 4» Métals 
Albert précité ; 5* Rouvreau Romain, 
précité; 6' Chantecaille François, pré-
cité; 7" BalKy Henri, précité; 8. Perru-
chas Raymond, précité ; 9' Thomas 
Charles, précitéç 10' comte de Montai-
gu, précitéç ile Vallée Alexandre, pré-
cité; 12* Papet Jean, précité; prix sup-
plémentaires : Perruchas Raymond, 
Vallée Francis, Vignaux Félix et Vio-
lain Emile, précités. 

3« Section. — l" prix, Guinard Vic-
torin, précité; 2" Chantecaille François 
précité; 3! Papet Jean, précité; 4« Pa-
pet Jean, précité; 5e Rouvreau Romain 
précité; 6e Perruchas Raymond, préci-
té; 7e Vallée Alexandre, précité; 8* Gal-
lerand Franck, précité: 9" Maisonneu-
ve Henri, La Hlrtals, Ste-Anne, Pont-
château (Loire-Inf.); 10" Violain Emile 
précité; prix supplémentaires : comte 
de Montaigu, Thomas Edmond et Tho-
mas Charles, précités. 

4' Section. —1er prix, Rouvreau Ro. 
main, précité; 2e Guinard Y.ctorin, 
précité; 8» Rouvreau Romain, précité; 
4' Guinard Victorin, précités 5" Métais 
Albert précité; 6' le même; 7e Vignaux 
Félix, précité; 8* Papet Jean, précité; 
9« Callot C, et de Goulaine, précités ; 
10" Chantecallle François, précité; 11» 
Thomas Charles, précité; 12* Vignaux 
Félix, précité; prix supplémentaires : 
de Montaigu, Thomas Edmond, Va'.lêo 
Francis et Vallée Alexandre, précités. 

5« Section. — 1" prix, Métals Albert, 
précité; 2", 3'. 4' le même; 5* Vignaux 
Félix, précité; 6' Thomas Edmond pré-
cité; 7° Guinard Victorin, précité; 8' 
Gallot C. et de Goulaine, précités. 

6' Section. — Prix unique : M. Tho-
mas Edmond, précité. 

ï« Section. — 1" prix, Vignaux Félix, 
précité; 2* Perruchas Raymond, préci-
té; 3" Guinard Victorin, précité; 4" Pa-
pet Jean, précité; prix supplémenoil-
res : Gallot C. et de Goulaine et Tho-
mas Edmond, précités. 

CHAMPIONNAT DES MALES 

M. Papet Jean, précité. 

CHAMPIONNAT DES FEMELLES 

M. Rouvreau Romain/ précité. 

PRIX D'ENSEMBLE 

1" prix Rouvreau Romain; 2" Métals 
Albert; S* Guinard Vlctorln; 4f Papet 
Jean, précités. 

CONCOURS SPÉCI 
MAINE - ANJOU 

MALES : 1" CATEGORIE 

Première section (animaux nés du 
1" juillet au 31 décembre 1938). — 1" 
prix, MM. Cherbonneau Paul, La Ri-
chardlères, Sceurdres (Maine-et-Loire); 
2e, Peltler Louis, La Rethière, Le Lion-
d'Angers Maine-et-Loire) ; 3S, Bignon 
Désiré, La Fourmonderie, Le Buret 
(Mayenne) ; 4% David Louis, La Tin-
didis, Rougé (Loire-Inf.); 5e, Viot Emi-
le, La Mancellière, Bierné (Mayenne-; 
6e, Chevrolller Pierre, La Breteuchère, 
Fromentièra par Château-Gontier ; 7= 
Rézé Louis fils, La Locherie. Auvers-
le-Hamon (Sarthe) ; 8', David Ray-
mond, La Loutrais, Rufflgné, ar Saint-
Aubln-des-Châteaux (Loire-Inf.) ; 9*. 
Cerisier Jean, au Pont, Soudan (Loire-
Inf.). 

%' Section (animaux nés du 1" au 30 
juin 1938). — 1" prix, Viot Emile, à 
Bierné; 2e Rezé Louis père, à Auvers-
le-Hamon ; 3', Leroyer Henri, au Fou-
gerais, Cossé-le-Vlvlen (Mayenne) ; 4* 
Bignon Désiré, La Buret; 5" Frémond, 
La Grée, Juigné-les-Moutiers (Loire-
Inf.); 6% David R&ymon. Salnt-Aubln-
des Châteaux; 7", Janvrin, G, au Pe-
tit-Chivray, Bierné (Mayenne); 8e, Auf. 
frays, La Psardière Châteaubriant (L-
I.); 9e, Rézé Louis père, Auvers-le-Ha-
mon; 10e, Foucault C, La Grande-Cor-
binière, par Sablé (Sarthe); 11', Mou-
chet Marcel, Les Angevinières, Saint-
Loup-du-Dorat (Mayenne) ; 12e, Huet, 
aux Rues, Chevillé-Changé, par Cham-
bellay (Maine-et-Loire) ; prix supplé-
mentaire, M. le comte de Landemont, 
château de la Guère, Ancenis, (Loire-
Inf.). 

8' Section (animaux nés en 1937). — 
1" prix, Rezé Louis père, précité; 2*, 
Chauveau Ernest, au Grand-Tertre, 
Entrarames (Mayenne); 3e, Maheux 
Joseph, La Confordière, Chateaubriant 
4V Leroyer Jules, aux Feux, Cossé-le-
Vivien (Mayenne); 5S, Mouchet Marcel, 
précité; 6', Perthué Georges, La Ron-
delièra, Saint-Fort, par Château-Gon-
tier; T, Janault Pierre, la Basse-Cour, 
Armaillé, par Pouancê (Maine-et-Loi-
re) ; 8*, Chesneau Eugène, la Basse-
Tuffade, Sceurdres, par Châteauneuf-
sur-Sarthe (M.-et-L.); 9" Mouchet Mar-
cel, précité; 10e, Saute jean Marcel et 
Doucet, La Gulmochère, La ChapeWe-
Heulin (Loire-Inf.); 11°, Qoquereau, La 
Jonchée, Chemlré-sur-Sarthe, par Mo-
rannes Maine-et-Loire); 12', Huet, aux 
Rues( précité); 13*, le marquis de La 
Ferronnays, château de Saint-Mars, à 
Saint-Mars-la-JalUe (Loire-Inf.) ; 14, 
Marzelière François, au Grand-Jouan, 
Nozay (Loire-Inf,) ; 15', Chapeau P, 
La Gléraisie, Vay (Loire-Inf.) ; prix 
supplémentaire, Cerisier Jean, précité; 
Leroyer Henri, précité ; Sautejeau et 
Doucet, précités; Huet, précité; Ceri-
sier Jean, précité; Héaumé, La Basse-
Mltrale, Arquenay (Mayenne). 

4e Section (animaux nés en 1986). — 
1" prix, MM. Tribondeau Jules, au 
Plessis, Bierné (Mayenne), pour «Nic-
ket »; 2r, Peltler Louis, Le Lion-d'An-
gers, pour « Namhin »; 3", Cerisier J, 
à Soudan, pour « Nllord » ; 4. Ré™ 
Louis père, pour « Nondérit »; 5. Cri-
bier A, La Petite-Froiîsièrc, Meslay-
du-Malne, pour « Nadet 6e, Rézé L, 
flls, pour « Natlcal »; 7», Je marquis de 
La Ferronnays pour « Numê » ; 8. 
Jaunasse François,. La Basse-Humière, 
Nozay (Loire-Inf.). pour « Népret s<; 9e 

Mme Lefeuvre, à Souligné, Poiré (Sar-
the), pour « Négociant »; 10e, Guichet 
Jules, au Grand-Pin, Clisson (L.-I.), 
pour « National »; 11', Auffrays, préci-
té, pour « Niloti »; 12', Brosset Alexan-
dre, La Sénarouère Gorges (L.-I.) pour 
« Ninus ». 

S" Section (animaux nés avant le 1er 

janvier 1986) — 1. MM. Foucault Cons-
tant, La Grande-Corbinière, Souvigné, 
par Sablé (Sarthe), pour * Margis »; 2, 
Viot Eimle, précité, pour « Mondêrit »; 
3. Lord Jean, aux Vallées, Nozay (L--
I.), pour « Midjat »; 4. Leroyer Henri, 
précité, pour « Itou »; 5. Pauvert, aux 
Houssais, Nort-sur-Erdre (L.-L), pour 
« Mauléon ». 

FEMELLES 

J" Section (animaux nés en 1938). -s» 
1 MM. Rézé Louis père, précité ; 2. 
Héaumé, La Baese-Nitraie, Arquena/ 
(Mayenne); 3- Bignon Désiré, précite;1 

4, Rézé Louis pora, précité; 5. au mô-
me; 6. Rézé Louis flls, précité; 7. Le-
royer Henri, précité; 10. Pauvert, aux 
Houssais, précité ; 11. Guichet Jule», 
précité. 

?/ Section (animaux nés en Ï937). — 
1. Leroyer Henri, précité; 2. Leroyer 
Jules, précité; 3, Cerisier Jean, préci-
té; 4. Mouchet Marcel, précité; 5. Bi* 
gnon Désiré, précité; 6. Pe'-tier Louis, 
précité; 7. Chauveau Ernest, précité ; 
8, Leroyer Henri, précité; 9. Guichet 
Jules, précité; 10. Marzelleri François, 
précité; 11. Auffrays, précité; 12, Le-
loyer Henri, précité; 13. Maraelu»! 
François, précité; 14. Chauveau Ernest 
précité. 

Prix supplémentaires : MM. Rezé I* 
père, le marquis de La Ferronnays, 
Rézé Louis flls. David Raymon, Huet 
Guichet Jules, Cerisier Jean, précités, 
- ' Douillard, La Piellerle, Soudan (L.-
I). 

3 Section (animaux nés en 1936). — 
1 MM. Peltier Pierre, La Grande Bos» 
sandière, Le Lion-d'Angers ; 2. Bignon 
Désiré, précité; 3. Rézé Louis père; 4. 
de la Ferronays; 5. Peltler Louis; 6. 
Cerisier Jean ; 7. Leroyer Henri ; 8. 
Huet Emile; 9. Héaumé; 10. Cerisier 
Jean; 11. Rézé Louis père; 12. Marze-
lière François, (précités). 

Prix supplémentaires : MM. Rézê 
Loui3 flls, Pauvert, Marzelière Fran-
çois, Douillard, Guichot Jules, Sauta-
jeau et Doucet, précités, 

4° Section (animaux nés en 1935). -— 
1. Leroyer H, précité, pour «Mayen-
naise »; 2. Guichet Jules, précité, pour 
« Modulé »; 3. Rézé Louis fils, précité, 
pour « Mirella »; 4. Rézé Louis père, 
précité, pour « Michonne »; 5, Leroyer 
Jules, précité, pour « Mitonnette »; 6. 
Viot Emile, précité, pour « Mie-Clos »; 
7. Cerisier Jean, précité, pour « Meil-
leure ». 

5' Section (vaches pleines, née* 
avant le 1-1-1935). — 1. Leroyer Jules, 
précité, pour « Gâchette »; 2. Mouchet 
Marcel, pour « Imméritée »; 3. Héau-
mé, pour « Jacque »; 4. Cerisier jean, 
pour « Filloute » ; S. Leroyer Henri, 
pour « Labouse »; 6. Rezé Louis flls^ 
pour « Lécosse »; 7. Rézé Louis père, 
pour « Lolotte »; 8. Guichet Jules pour 
« Lyre » ; 9. Rézé Louis père, pour 
« Gaufrette ». 

6* section (vaches sultées ou en lait 
nées avant le 1-1-1935). — 1. Leroyer1 

Henri précité, pour « Kenze »; 2. Rézâ 
Louis père, pour « Kalmarre »; 3. Rézé 
Louis fils, pour « Hérésie »; 4. Leroyer 
Henri, pour « Jolie-Hardie »; 5. Mou-
chet Marcel pour « Italie »; 6. do La 
Ferronnays, pour « Kabille HI » ; 7. 
Rézé Louis père pour « Hamadryade »; 
8. Leroyer Henri, pour « Jï&garde »; 
9. Cerisier Jean, pour « Kablanc »; 10. 
David Raymond, pour « Kascotte ». 

Prix supplémentaires : Douillard, 
Mouchet Marcel, et Viot Emile, préci-
tés. ' 

CHAMPIONNAT DES MALES 

« Nicket » à M. Jules Tribondeau. 
au Plessis, Bierné (Mayenne). 

CHAMPIONNAT DES FEMELLES 

« Kenze », à M. Henri Leroyer, au 
Fougerais, Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

PRIX D'ENSEMBLE 

1. Leroyer Henri; 2. Rézé Louis pa-
re: 3. Rézé Louis fils; 4. Leroyer Jules.' 

Prix supplémentaires : MM. Cerisier 
Jean, Mouchet Marcel, Guichet, Huest 
de La Ferronnays, Marzelière, Viot 
Emile et David, précités. 

PRIX DE FAMILLE 

1. Réaé Louis flls; 2. Rézé Louis »*-

TAUREAU NORMAND ayant plus de quatre dents de remplace-
ment, 3' Prix, à M. BOUTIN Jean-Marie, Président du Syndicat, ta 
Boirie, A Vue. 

VACHE NORMANDE, î" Prix de la htidtième Section, A M. PRIOU 
Eugène, la Chalopinière, Sainte-Ma rie-sw-Mer_, 

Relèvement des Droits et Taxes 
aux Halles Centrales, aux Abattoirs 

et au Marché aux Bestiaux 
•XX-

Axes aux Halles Centrales, aux Ab 
attoirs et au marché aux bestiaux—? 

Le « Bulletin municipal officiel » 
du 18 février a publié un arrêté pré-
fectoral portant relèvement d'un cer-
tain nombre de droits et taxes inté-
ressant le march" des Halles, des 

1» Aux Halles (aux 100 kilos) : 
Droit d'Abri, y compris la taxe 

additionnehi' 
Taxe d'usage du matériel 

2° Aux Abattoirs : 
Taxe de cheville par tête : 
Gros bétail 
Veau 
Mouton .' 

3* Au Marché aux bestiaux : 
Droit de place par tête : 
Gros bétail 
Veau t ., 

Mouton 

Abattoirs de la Villette et de Vaugi-
rard et le marché aux bestiaux de la 
Villette. 

Voici les nouveaux droits et le pour-
centage de majoration qu'ils représen-
tent : 

Nouveau tarit Ancien tarif Aug. % 

4 25 
1 40 
0 40 

17 50 
6 20 
1 70 

4 
3 

3 75 
1 25 
0 35 

16 . 
6 
1 60 

25 % 
33 % 

13 % 
12 % 
14 % 

Ville de Vllledieu-les-Poêies 
sttr la grande ligne de chemin de fer 

Parts-Oranvflle 

0.4 
3.3 
6.2 

Grand qua% Rembarquement 
Région spécialisée 

dans l'élevage du Taureau Normand 

GRANDES FOIRES 
pour l'Année 1939 

Foire de Mai : 1" mardi, le 2, avec 
montre la veille. 1.800 bovins. 

Foire d'Août : 1" mardi, le 1". 600 
moutons avec montre la veille. 1.000 
bovins. 

Foire de Septembre : 2' mardi, la 
12, 500 moutons avec montre la veille. 
1.800 bovins. 

Foire d'Octobre : 2' mardi, le 10, 
avec niontre la veille. 1.600 bovins. 

Fcvre «s» Novembre : 4- mardi, la 
28, avec montre la veille. 1.600 bovins. 

Les foires de Vllledieu sont les plus 
importantes du sud du département 

i de la Manche. 

f I 



JLA VMLJLJSTTE 
Lundi 17 Avril 1939 Jeudi 20 Avril 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces 1" q. a« q, 3« q. Extra 

Bœufs 10.00 8.40 7.00 11.20 
Vaches 10.00 8 00 6.50 12.00 
Taureaux ... 8.90 7.50 6,80 8.40 
Veaux 16.40 14.60 12.60 18.00 
Moutons .... 19.90 15.80 12.80 20.60 
Porcs 12.86 11.86 8.86 13.42 
Brebis de 10.20 à 13.00 

Poids vifs 
Wspèces i» q. 2' q. 3* q. Extra 

Bœufs 6.00 4.62 3.50 6.95 
Vaches 6,00 4.40 3.25 7.68 
Taureaux ... 4.75 4.12 3.40 5.20 
Veaux 9.85 8.32 6.93 11.15 
Moutons 9.95 7.42 5.63 10.30 
Porcs 9.00 8.30 6.20 9.40 
Brebis de 4.38 à 5 85 

(1) Cours officieux. 

.. . Mlllhii 

Qros bovins 
Arrivages : 3194 bœufs, 2130 vaohea, 

520 taureaux. Réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin 785. Introductions 
directes aux abattoirs, depuis le mar-
ché précédent 605, Renvoi : 175 bœufs, 
95 vaches, 8 taureaux. 

(Cours à la livre de viande nette): 
BCEUFS. — Bœufs blancs, Charoi-

lals, Nivernais, Bourbonnais, Berri-
chons ou du Centre-Ouest, en jeunes 
bœufs de 700 à 800 livres, extras 4 90 a 
5,20, première qualité 4.60 à 4-80, gros-
siers 4.30 & 4.50 ; Gros bœufs de 1000 
à 1300 livres, 4,80 à 460 ; Bons gris de 
l'Ouest : Maine-Anjou, Nantais, Ven-
déens, Parthenals, extras 4.40 a 4,80 ; 
Bons srie 4 à 4,30. .ordinaires 3.40 a 
3.90 ; Bretons jeunes extras 4.40 à 4.70, 
bons 4 à 4 30, ordinaires 3.60 à 3.90 ; 
Bœufs groslsers de toutes provenances 
3.50 à 3.80. ., 

GÉNISSES- — Génisses extras blan-
ches 8.80 à 5.80, rouges 4.80 à 5.50, gri-
ses 5.20 à 5.60 .ordinaires de toutes ra-
ces 4.40 à 4.70. m ., 

VACHES. — Jeunes de première 
qualité 4 40 à 5, bonnes 3.60 à 4 30. vieil-
les 2.80 à 3.50, viande à saucisson 1-70 
s, 2.80. . . . 

TAUREAUX. — Taureaux bretons 4 
à 4.30 ; jeunes taureaux de fînae 3.50 
à 3.80, grossiers 3 20 à 3.40. 

S'taux 
Arrivages, 2112. Réserves vivantes, 

880. Introductions directes aux abat 
tolrs, 2012. Renvoi 100. 

(Cours à la livre de viande nette par 
bar.de) : _ 

VEAUX. — Tourangeaux extras 7.20 
i 7.80, ordinaires 6.50 à 7.10 ; Man-
ceaux extras d'Eeommoy, Le Lude, 
Mayet Château-du-Loir, 7,10 à 7.70 ; 
autres' bons manceaux de la Sarthe et 
de la Mayenne 6.90 à 7.50 ; manceaux 
ordinaires 6.70 à 7.40 j angevins 6.90 
4 7.40 ; Bretons, Vendéens 5.80 a 6-40; 
Veaux de service 5.80 à 6-40 ; brou-
tards 3.60 à 4.30 ; petits veaux de for-
ma 2-50 à 8 ; veaux extras des meil-
leures provenances .vendus au détail, 
7.80 à 9.50. 

Ovins 
Arrivages : 11810. Réserves vivantes 

3.635. Introductions directes aux abat-
toirs 2.703. Renvoi 105. 

(Cours à la livre de viande nette) : 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

à 32 livres de viande, southdown du 
Loiret. Charmola 9.50 à 10-30 ; croisés 
divers 9.30 à 10.10 ; dlshleys mérinos 
9.40 à. 10.20 ; bretons maraîehins 8.30 a 

—■» ; vendéens 8.50 à 9.80. 
MOUTONS. — Poitou 7.40 à 8.60 ; 

dlshleys mérinos 8 20 à 8.70 ; maraî-
ehins vendéens 7.40 à 8. 

BREBIS. — Poitou 5.50 à 6-10 ; dish-

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

Espèces l"q. 2*q. 3«q. Ext. 
 (D 

Bœufs 9,90 870 7.40 11.10 
Vaches 10.00 8.40 7.00 12.00 
Taureaux ... 7.80 7.50 6.80 8.30 
Veaux 16.60 15.00 13.00 18,10 
Moutons .... 19.70 15.60 12.60 20.30 
Porcs 1286 11.86 8.86 13.42 
Brebis de 10,00 à 12 80 

Poids Vifs 
Espèces l^q. 2«q. 3'q. Ext. 
_£ (1) 
Bœufs 5.95 4.78 3.70 6.88 
Vaches 6.40 6.20 3.60 7.68 
Taureaux ... 4.68 4.12 3.40 5.15 
Veaux 9-95 8.55 7.15 11.22 
Moutons .... 9.85 7.33 5.55 10.15 
Porcs 9.00 8.00 6.20 9.40 
Brebis de 4.30 à 5.75 

(1) Cours officieux. 

St-JOSEPrUD^PORTRICQ 
Dimanche 23 Avril, à 8 heures du 

matin, salle des Œuvres, à Saint-
Joseph-de-Portricq, assemblée géné-
rale des Mutuelles. 

Tous les agriculteurs et mutualistes 
sont cordialement invités. 

Le Président : ANDRÉ. 

CARQUEFOU 
Les Agriculteurs et Artisans Ru-

raux sont cordialement invités à as-
sister à l'Assemblée Générale de la 

| Caisse locale d'Assurance Mutuelle 

En marge du Concours 
Départemental de la 
Société d'Agriculture 

-■■■■-

Le Concours Départemental des Bo- l'instant quelques espérances de paix 
vins, organisé par notre vieille Société paix indispensable aux agriculteurs 

LA DÉFENSE VITICOLE 
-■■■■-

d'Agriculture de la Loire-Inférieure, a 
groupé cette année, malgré la crise, 
208 sujets — l'élite de nos reproduc-
teurs! Parmi ceux-ci, on comptait: 
71 Nantais, 56 Maine-Anjou et 81 Nor-
mands, ces derniers éleveurs ayant 
fourni un effort remarquable, concur-

pour travailler avec tous'les éléments' 
nécessaires à la prospérité. j La situation du marché des vins est 

M. Mélo
x
 signala tout d'abord que ' dominée par les préoccupations de ca-

la race Maine-Anjou est une race véri- j ractère international, 
table, possédant d'excellentes qualités. Le commerce des vins hésite a oons-
II félicita M. de Quatrçbarbes et M. tituer des approvisionnements, dans 
Delhommeau, ses tévoués créateurs. ; l'incertitude du lendemain. On vit au 

remment avec ceux des autres races ^
 t

 Vemercié les membres du \
 jour

 ,
e j0U

r et les transactions sont 
en honneur dans. notre département.

 jury
;
 )e PrésWent de la

 chambre i t4v
S
ées 

Que tous soient félicités, y compris les 
Membres du Jury, dont la tâche fut 
fort embarrassante et délicate. 

Après les opérations, eut lieu, same-
di dernier, le traditionnel banquet de 

III-

leys mérinos 5-90 à 6.30 ; vieilles bre-
bis de toutes provenances 460 à 5. 

Porcs 
Arrivages : 1.196. Réserves vivantes, 

1.367 Introductions directes aux abat-
toirs, 3.298. Renvoi, néant. 

(Cours au kilo vif) : 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 ki-

los net, extras au détail, 9-30 à 9 40 ; 
bons maigres de l'Ouest, Centre, Cen-
tre-Ouest 9.20 à 9.40 ; Cochons épais de 
l'Ouest, Centre, Centre-Ouest 8 70 à 9 ; 
gros, gras ou nourrlsseurs 8.20 à 8.60 ; 
petits maigres 8.60 à 8.80 ; fonds de 
parquets 8 à 8.40 ; Porcs du Craonnais 

9.30 a 9.40 
9.40. 

COCHES. — De 

Porcs vendéens 9.20 à 

30 à 7. 

Arrivages de la région à lu Villette 
Côtes-du-Nord : 10 boeufs; 10 vaches; 15 

taureaux; 80 veaux; 40 porcs. 
Deux-Sèvres : 95 bœufs; 65 vaches; 15 

taureaux; 65 pores. 
Ille-et-Vilaine : 40 bœufs: 40 vaches; 13 

taureaux; 180 veaux: 120 porcs. 
Indre-et-Loire : 40 bœufs; 20 vaches; 15 

taureaux; 140 veaux; 100 porcs. 
Finistère : 80 boeufs; 20 vaches; 10 tau-

reaux; 10 veaux. 
Loire-Inférieure : 78 bœufs; 45 vaches; 

100 taureaux; 26 veaux. 
Maine-et-Loire : 90 bœufs; 70 vaches; 25 

taureaux; 100 veaux; 65 porcs. 
Mayenne : 104 bœufs; 63 vaches; 20 tau 

reaux; 8 veaux. 
Sarthe : 75 bœufs; 70 vaches; 15 tau-

reaux; 456 veaux: 90 porcs. 
Vendes : 120 bœufs; 125 vaches; 15 tau-

reaux 20 porcs. 
Vienne : 350 bœufs; 205 vaches: 20 tau-

reaux; 9 veaux; 150 moutons. 
Observations 

Le marché. Influencé par les rappels de 
réservistes des précédentes semaines, n'a 
pas encore retrouvé un caractère normal. 
La boucherie de détail se plaint d'autre 
part de la mévente presque complète des 
« bas morceaux », ce qui gêne considéra-
blement les affaires. La température, d'au-
tre part, est défavorable en raison de l'hu-
miité excessive des derniers jours. 

Cependant, grâce à la modicité des arri-
vages lors des précédents marchés, les 

qui se tiendra le dimanche 30 avril, à,
 ]a Sociét(

s d'Agriculture, banquet ex 
9 h. 30 (heure légale), salle du Patro 
nage à Carquefou. 

Le Président, 
DAVID. 

L'Assemblée Générale 
du Syndicat des Producteurs 
de Légumes ppur la Conserve 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat des Producteurs de Légumes 
pour la Conserve s'est tenue samedi 
dernier 15 Avril, salle de la Chambre 
d'Agriculture 12, rue de Strasbourg, 
à Nantes. 

Le Président ouvrit la séance à dix 
heures et présenta les excuses de 
MM. Eluère, Nogue et Valton. 

Le Secrétaire donna lecture du pro-
cès-verbal de la dernière assemblée. 
Ce procès-verbal fut adopté à l'una-
nimité. 

M. de Frémonr fit ensuite un rap-
port, très détaillé, sur la marche et 
l'activité du groupement durant l'an-
née écoulée et les résultats obtenus, 
en faveur des producteurs de pois ha-
ricots verts, à la suite de nos diverses 
interventions. 

Après une discussion sur l'état ac-
tuel de la culture, en nos diverses ré-
glons productrices de Loire-Inférieure 
et une étude approfondie du cowfrat-
type, récemment établi entre les in-
dustriels et cultivateurs du Finistère 
et du Morbihan, l'Assemblée envisa-
gea les mesures à prendre pour la 
prochaine campagne, afin de sauve-
garder les intérêts de nos produc-
teurs. 

puis on procéda à l'élection des 
abattoirs s'étaient assez bien débarrassés ^ ^ J , fnmmis'ï-on Paritaire et si la vente a été difficile en veaux et Membres de la Lommi„s.on ramaire, 
en porcs, elle est restée bonne en gros bé- chargés, comme on le sait, de discu-
*ln%Z "ftauTte. arrivages, qui étaient I ter avec les représentants de la Con 
presque aussi importants que le lundi des1 serverie nantaise. Les membres de 
Rameaux, ont paru forts, mais U y avait ,,

NN
 J.™!»- f11rPr,t réélu* ft. l'imam-des besoins et. en dépit d'un peu de len- 1 an dernier furent reeius a îunani 

teur en taureaux, une hausse de 2 à a sous mité. 
^Z^STt^^*^ I* Trésorier donna lecture des 
calme en veaux, avec baisse générale de 20 ] comptes financiers pour le dernier 

cellemment servi par M. Mauduit, trai-
teur. 

Autour de M. de Camiran, président, 
avaient pris place: MM, de Juigné, sé-
nateur, vice-président du Conseil Gé-
néral; de Quatïebarbes, président du 
Syndicat de la race Maine-Anjou; Me-
lox, inspecteur général de l'Agrlcultu-
retf Raymond Lefeuvre, président de 
la Chambre d'Agriculture; Saupin, ad-
ministrateur de la Foire; Chaquin, di-
recteur des Services Agricoles; de Ses-
maisons, J. du Gasset, Leroy, direc-
teur des Services Agricoles de Maine-
et-Loire; Le Gouais> inspecteur de 
l'Office du Blé; Jean de Frémond, pré-
sident du Syndicat et de la Coopérative 
Centrale des Agriculteurs; Pierre Le-
feuvre, secrétaire général;' de la Gour-
nerie, Bronkhorst, président du Crédit 
Agricole; Baranger, président des 
Caisses Rurales; And<ïuard, ingénieur 
agronome; Michelat et Gouris, vétéri-
naires, etc.. 

Au dessert, M. de Camiran rappela 
que le Concours avait été supprimé 
l'an dernier en raison de la fièvre aph-
teuse et que l'on craignit un instant 
ne pas avoir de succès en 1939, en rai-
son des conditions atmosphériques dé-
favorables pour l'élevageJ et de la 
tension internationale; il a pourtant 
été pleinement réussi. Les éleveurs ont 
fait preuve de sérénité, et il y a eu 
de telles journées, grâce à la collabo-
ration des syndicats régionaux, et de 
l'institution des primes d'honneur. 

M, de Camiran remercia de leur ap-
pui la ville de Nantes, le Conseil Gé-
néral, le Préfet, M. Chaquin, et les di-
rigeants des diverses associations. 

Après quelques mots aimables de 
M. Saupin, représentant M. Delafoy, 
M. de Juigné estima le concours re-
marquable. Puis il parla de la situa-
tion internationale qui permet pour 

d'Agriculture et les sociétés agricoles 
il parla de la loi du 6 mars 1939. 
' Depuis que cette loi est promulguée, 
diverses raisons ont fait qu'on conti-
nue à tâtonner pour en trouver les 
meilleures modalités d'application. 

En ce qui concerne les calamités 
agricoles, la préfecture et la Chaml.re 
d'Agriculture doivent envoyer le plus 
rapidement possible l'état des pertes 
subies, suivant une « procédure d'ur-
gence ». 

M. Melox conseilla de demander l'ap-
plication de la loi de 39 et do ne pas 
hésiter entre ses dispositions, «t celles 
d'un autre texte antérieur. Il Indiqua 
que le ministre de l'Agriculture a si-
gné un texte reportant jusqu'au 15 mai 
l'utilisation du blé dénaturé. Enfin il 
apporta la nouvelle d'une mesure déci-
dée quelques heures plus tôt: on in-
demnisera au taux de 60 francs par 
quintal tous les blés dénaturés utilisés. 
Si l'utilisation des blés dénaturés ne 
permet pas une indemnisation suffi-
sante, le complément du crédit de 
80 millions votés par le Parlement se-
ra réparti. 

M. Mélox termina par quelques mots 
sur la situation actuelle: 

« Nous devons reconnaître, dit-il, 
que nous, anciens combattants, en sup-
portons un peu la responsabilité, car 
nous avons fait confiance aux autres 
nations, en espérant la paix; mais 
nous avons été de déception en décep-
tion, après avoir abandonné nos gages. 
Nous savons que nous ne pouvons 
plus maintenant nous laisser endormir 
par les promesses d'apaisements 11 faut 
nous montrer forts et nous tenir prêts 
à discuter à forces égales, avec peut-
être des sentiments plus élevés que 
nos adversaires. Et ces sentiments, où 
les trouve-t-on le plus, sinon chez les 
vaillantes populations rurales, qu'ani-
me aussi un esprit de sacrifice. » 

De vifs applaudissements saluèrent 
ces paroles du représentant du Aûnîs-
tre. 

R. FAIVRE 

paralysées. 
D'autre part, les menaces du Minis-

tère des Finances contre la Régie 
commerciale des alcools ont jeté le 
trouble dans les esprits. Déjà, certains 
spéculateurs et les publicistes qui leur 
sont favorables, prenant leurs désirs 
pour des réalités, annonçaient la sup-
pression de l'Office de l'alcool. 

Il est évident que si le service des 
alcools était supprimé, les prix des 
vins s'effondreraient. 

L'assainissement du marché ne se-
rait plus possible et on assisterait à la 
débâcle des cours. 

Fort heureusement, il n'en est rien. 
Les efforts des représentants de tou-
tes les productions agricoles intéres-
sées au maintien du régime actuel de 
l'alcool semblent avoir obtenu le 
maintien des dispositions essentielles 
de ce régime. 

L'Algérie réclame, à cors et à cris, 
la libération d'une nouvelle tranche. 
Certains négociants se plaignent vive-
ment de ne plus trouver de vins li-
bres : ils n'ont qu'à se porter ache-

teurs dans nos régions, au lieu de ne 
pas donner suite aux offres de la pro-
priété. 

En Algérie, le débourrement s'est ef« 
fectué très lentement, par suite d'une 
longue période de temps humide et 
froid. Dans certaines réglons, on a 
commencé les sulfatages. 

Le Conseil d'administration de la 
C.G.V.C.O. s'est réuni le 6 avril 1939, 
à Blois, sous la présidence de M. Rl-
chardin. 

Il a étudié les différentes question» 
susceptibles d'être portées à l'ordre 
du jour de l'Assemblée générale an-
nuelle de la Fédération des Associa-
tions vitlcoles de France, qui se tien-
dra à Reims, à la fin du mois d'avril, 

Il a précisé son attitude en ce qui 
concerne notamment : l'écoulement des 
vins et des alcools de noah, lea plan-
tations nouvelles, les calamités agri-
coles, les prestations d'alcools vinl-
ques, les barèmes de blocage et de dis-
tillation, le régime des bouilleurs de 
cru. 

Il a approuvé l'action menée par la 
secrétaire général de la C.G.V.C.O., 
pour le maintien du statut actuel des 
alcools. Un télégramme a été envoyé 
à M, Barthe, pour marquer la solida-
rité de la C.G.V.C.O. avec tous les au-
très groupements viticoles, bettera-
viers et cidricoles. 

centimes au kilo net, en moyenne. 
Les agneaux restent lents {1 caser en 

raison de la résistance opposée par les bou-
chers détaillante à. la hausse des prix. 
Pourtant aujourd'hui une légère plus-value 
a pu être acquise, particulièrement sur les 
bonnes brebis. Vente calme en porcs. Bais-
se de 10 centimes au kilo vif. 

de Propri 
GROUP 
Cultivateurs 

RÉPONSE D'UN 
iétaires et 

des Marais de Redon aux 
Mariniers des Canaux de l'Ouest 

illl-

Le groupe des propriétaires et culti-
vateurs des marais de Redon regrette 
de voir dans le numéro du 5 courant 
du « Phare » un article intitulé : 
« 300.000 Tonnes sont transportées 
chaque année sur les canaux de l'Ouest 
par une centaine de chalands ». 

Article qui émane de l'Union syndi-
cale des Mariniers naviguant sur- les 
rivières et canaux de l'Ouest. 

Notre groupe qui s'est porté le dé-
fenseur de tous les propriétaires et 
cultivateurs des marais de Redon, pro-
teste à nouveau, de la façon la plus 
énergique contre les revendications 
des mariniers de l'Ouest, lorsqu'ils 
viennent demander encore à la Cham-
bre de Commerce de Rennes — suivant 
le compte rendu donné par le « Re-
donnais » du 25 mars dernier — le re-
lèvement de l'étiage à la cote de 3.20, 
alors que celui-ci est légalement de 
2.52. 

Pourtant, les mariniers savent bien 
qu'à cette cote de 3.20, tous nos ma-
rais seraient noyés, et c'est du reste 
ce qui leur a été répondu par M. l'In-
génieur en chef des Ponts et Chaus-
sées de Renne^, puisqu'ils doivent na-
viguer avec un tirant d'eau de 1 m. 15, 
suivant l'arrêté préfectoral des dépar-
tements d'Ille-et-Vilaine, de la Loire-
Inférieure et du Morbihan, avec une 
profondeur réalisée de 1 m. 60 sur 
tout leur parcours. Profondeur qui se 
trouve en rapport avec l'aménagement 
des ouvrages qui ont été créés à cette 
échelle : écluses, etc. 

Pourquoi donc les mariniers persis-
tent-ils à réclamer une cote qu'ils sa-
vent pertinemment contraire aux inté-
rêts les plus chers des propriétaires et 
cultivateurs des marais en question, 
après toute la politique qui en est ré-
sultée, à la suite des nombreux arti-
cles qui ont paru dans toute la presse, 
alors qu'ils peuvent se contenter mo-
mentanément du plan d'eau actuel, en 
attendant les travaux qui doivent com-
mencer incessamment. 

Si les bateliers se plaignent de la 
lenteur des travaux envisagés, croient-
ils que ce serait une solution équita-
ble de remonter le plan d'eau pour 
noyer des milliers d'hectares, quand 
tous lea riverains ont été très touchés probe t. » 

exercice. Ces comptes, bien que mo-
destes (vu la jeune âge de notre As-
sociation) laissent un solde créditeur 
et furent adoptés à l'unanimité. 

Des feuilles d'adhésions et cartes 
syndicales pour 1939 furent remises 
aux délégués communaux chargés de 
l'encaissement des cotisations. Rappe-
lons que cette cotisation est de cinq 
francs par an. Le Président insista, 
en terminant, sur l'Importance capi-
tale de se grouper autour de notre 
Syndicat de Producteurs de Légumes 
pour la Conserve et exhorta les culti-
vateurs à faire inscrire et cotiser tous 
leurs amis. 

Les fonds peuvent être versés soit 
à notre trésorier, 3, place de la Pe-
tite-Hollande, à Nantes, ou directe-
ment au compte postal N° 350.41, 
Nantes. 

et 
Agriculture 

Défense Nationale 

Luttons contre le Doryphore 

En cas de guerre qui dirigera 
les exploitations ? 

(Suite de la 1" page). 

par la perte qu'ils ont subie de la mé-
vente de leurs pommes à cidre, d'a-
bord, puis aussi de la majeure partie 
de leur récolte à la suite de la terri-
ble vague de froid qui s'est manifes-
tée en fin d'année. 

N'avons-naus pas espoir en la nou-
velle récolte de foin que nous pourrons 
couper afin de donner à manger à nos 
animaux et même de sauver un chep-
tel, dont une partie a déjà du être 
abattu, faute de nourriture. 

Et c'est cette récolte que les mari-
niers voudraient nous faire perdre 
pour naviguer plus à leur gré, alors 
que le Gouvernement va nous dédom-
mager d'une bien faible partie des 
grands malheurs que nous avons 
éprouvés. 

Qu'ils ne se croient donc pas les 
seuls à avoir des Intérêts en jeu et 
qu'ils y mettent de leur côté toute la 
bonne volonté voulue, en commençant 
par faire marcher leurs gabares au 
gaz des forêts dans l'intérêt même de 
la défense nationale. 

D'un autre côté, que les patrons ga-
bariers envisagent un peu le tort con-
sidérable qu'ils portent à tous tios 
cours d'eau par la pollution des eaux, 
en y déversant ce produit nocif qu'est 
le mazout ! 

C'est alors, mais alors seulement et 
de cette manière qu'ils pourront obte-
nir toute la satisfaction qu'ils atten-
dent des Pouvoirs publics. 

En effet, nous restons persuadés 
que leurs revendications seront plus 
écoutées, en haut lieu, et que les Mi-
nistres intéressés leur accorderont 
plus facilement les subventions et cré-
dits qu'ils réclament. 

Subventions et crédits qui se chif-
rent déjà par plusieurs millions pour 
le bassin de Redon, puis pour l'aména-
gement et le creusement de la Vilaine 
entre Redon et Brain-sur-Vilaine et 
pour lesquels le Ministre des Travaux 
publics vient d'accorder dernièrement 
639.000 francs. Lesquels sont donc les 
plus à plaindre ? 

,1! est à espérer qu'il en sera fini 
cette fois, aprè3 tant d'encre versée 
inutilement, puisqu'on ne peut forcer 
les lois de la nature. 

« Sap'ens nlhll affirmât quod non 

La Journée 
Nationale 

de la Croix-Rouge 
Française 

De même, le travail humain pour-
rait lui aussi, être réparti de façon 
appropriée par entr'aide entre les 
agriculteurs d'une même commune. 

Ce sont les disponibilités en carbu-
rant qui — nos l'avons dit — consti-
tueraient le nœud du problème. Il est 
sans doute prévu que, après la priori-
té pour les besoins agricoles mais les 
besoins de l'armée risquent d'être 
énormes relativement aux ressources 
en carburants liquides. 

Nous rappellerons tout d'abord que 
l'insecte adulte vit environ huit jours. 
Pendant cette période, il ne se nourrit 
pas et, par conséquent, ne cause pas 
de dégâts ; la femelle pond, au re-
vers des feuilles par paquets de 50 à 
80, entre 500 et 2.000 œufs. Ces pa-
quets d'œufs rouge-orange sont visi-
bles à l'œil nu. 

Environ huit jours après, les œufs 
éclosent et donnent naissance à des 
larves jaune orangé. Ces larves vivent 
quinze jours pendant lesquels elles dé-
vorent les feuilles avec une gloutonne-
rie et une rapidité remarquables. Que 
l'on songe que la ration journalière 

ducteurs, de matières fertilisantes, de j d'une grosse larve est de quatre cen-
produits anticryptogamiques pour les- 1 timètres carrés de feuille. Pour se dé 
quels son approvisionnement serait 
sans doute plus ou moins compromis 
du fait des hostilités. 

Les milieux agricoles semblent con-
sidérer en général ces questions com-
me secondaires à côté de celles que 
nous venons de soulever. Il ne s'en-
suit pas qu'elles soient négligeables. 

En ce qui concerne les reproduc-
teurs, l'élevage français doit se suffire 
à la condition que ne soit pas trans 

En fait, il semble se confirmer que pressé, comme il l'a été dans quel-
l'agrlculture n'aura vraiment sa sé-
curité à ce point de vue que par l'em-
ploi du bois. C'est toute la question 

ques cas, il y a quelques mois, le prin-
cipe inscrit dans la loi et selon lequel 
les animaux reproducteurs sont sous-

Le 3e dimanche après Pâques, le 30 
avril, les Infirmières de la Croix-Rou-
ge Française, sur tous les territoires 
de la Métropole et des Colonies ten-
dront leur bourse aux passants. Lec-
teurs, retenez bien cette date, elle a 
été choisi avec soin. Pour la Croix-
Rouge française, c'est son annuelle 
Journée nationale au profit de toutes 
ses œuvres. Quel Français, par ces 
temps que nous traversons, lui refuse-
rait son obole ? 

Inutile d'énumérer ici les multiples 
formes que prennent dans ses groupe-
ments, les efforts de salubrité, les 
soins préventifs et effectifs prodigués 
à tous ceux qui souffrent ou sont en 
danger. 

En dehors des services permanents, 
la Croix-Rouge vient de donner dans 
ces dernières semaines, son immédiat 
concours à cette immense tâche d'ac-
cueil et d'assistance aux réfugiés es-
pagnols. Dans les postes de secours 

des gazogènes, déjà abordées ici â ]trait3 à 'a réquisition. D'autre part, 
diverses reprises et sur laquelle nous ; importation de viande congelée per-
aurons encore à revenir au sujet de j mettrait de ne pas dépasser les pos-
la politique forestière. Le moteur ! sibllités normales de production en 
d'automobile â gazogène est aujour- ! viande du cheptel, 
d'hui au point mais il souffre du më- Pour les engrais, le point délicat 
me cercle vicieux que toutes les in^ ; semble être celui des engrais azotés, 
ventions à leur début : son prix rela- j La France en produit sans doute des 
tivement élevé limite sa fabrication j quantités largement excédentaires en 
qui, faite en série, permettrait rabais- j temps normal, mais les besoins mili-
sement du prix. D'autre part, I'em-', taires en azote deviennent considéra-
ploi du gazogène présente quelques Mes du fait de la guerre et l'tmporta-
inconvénlents. pratiques connus, dont

 |
 tion est soumise à bien des aléas 

on a triomphé dans l'armée et qui solution idéale serait sans doute la 
peuvent, par conséquent, être domi-j constitution en permanence de stocks 
nés avec un personnel suffisamment j suffisants répartis dans les campa-
formé à cet effet. ! gnes, mais cela suppose une Immobl-

II faudrait, en tout cas, que l'usage, lisatlon de capitaux à laquelle pour 
la plupart les agriculteurs et leurs du gazogène en agriculture soit en-

couragé par tous les moyens possibles 
et notamment que les camions à 
charbon de bols échappent effective-
ment à la réquisition, alors que cer-
tains ont été requis en septembre 
dernier. 
Quant aux carburants liquides, nom-

bre d'agricutleurs seraient partisans 
d'en stocker à la ferme certaines 
quantités dans l'éventualité d'une 
mobilisation, mais 11 est douteux que 
l'Etat consente à financer ce stockage 
destiné à des particuliers et, au sur-

syndicats pourraient difficilement fai-
re face. Cette formule vaudrait aussi 
pour les engrais potassiques : pour 
C3s derniers, la source serait évidem-
ment vulnérable, mais il y aurait in-
térêt à répartir dans divers 

improvisés sur les frontières ,pyré-, 
néennes, ses Infirmières ont reçu nuitlp,lus' „une garantf contre ,la 

et jour, les lamentables cortèges, pan- ti0" de ces sto*s Pour les bes0lns 

«é les blessés, vacciné les foules, soi-! milIt.fref en„cas *î &}?m seralt blen 

gné les malades, alimenté les enfants. ■ fra^Ue' la nécessité aidant. 
De l'aveu de tous ceux qui les ont 

vues à l'œuvre, elles ont témoigné 
avec honneur et courage, du cœur hos-
pitalier de la France comme de l'es-
prit de méthode et de discipline qui 
est, sous les remous, le fond de son 
génie. 

Nous vous le recommandions l'an-
née dernière : quand l'Infirmière, le 30 
avril, vous tendra sa bourse, ne vous 
détournez pas d'elle comme d'une 
mouche qui va vous piquer. Nous ne 
vous le redirons pas aujourd'hui, votre 
générosité a témoigné que vous le sa-
vez, ce qu'elle demande c'est de quoi 
aider nos enfants à vivre et même à 
naître, à donner aux écoliers pauvres 
quelques semaines d'air pur, à soula-
ger les mères, les préserver, elles et 
leurs petits, des maux et contagions 
qui les menacent. 

Enfin, l'oublierons-nous en ces 
temps dangereux 1 Les calamités de 

En dehors des moyens humains et 
mécaniques, la production agricole 
besoin de semences, d'animaux repro-

la guerre peuvent rappeler subitement 
les Infirmières de la Croix-Rouge à 
leur tâche essentielle, leur formation 
les y prépare. Si la nécessité le vou-
lait, nous les reverrions, à l'avant 
comme à l'arrière, auprès de nos sol-
dats comme des populations civiles, 
vouées aux soins des blessés et préser-
vant les vies françaises. 

En ce dimanche, que nous espérons 
printanier, donnez beaucoup si le pou-
vez, et F'il le faut, donnez moins, mais 
donnez tous. Dans le geste unanini" se 
manifeste la fraternité qui est la sau-
vegarde des fiançais. 

M. Satot-René de Taillandier. 

français les stocks qui, par le Rhin 
trouvent leur débouché normal par 
des ports étrangers. Quant aux phos-
phates, ils sont d'origine nord-afri-
caine, tandis que la pyrite et le sou-
fre nécessaires tant pour la fabrica-
tion des superphosphates que pour 
cell: du sulfate de cuivre, sont, com-
me le cuivre lui-même, demandés à 
l'importation, l'approvisionnement dé-
pendrait donc des possibilités laissées 
à celles-ci. 

On citera seulement pour mémoire 
les machines agricoles et le reste de 
l'outillage, dont les besoins au début 
d'une mobilisation n'apparaîtraient 
pas très Importants. 

Ces problèmes n'ont évidemment 
pas échappé aux autorités responsa-
bles, mais sur les différents points, le 
concours des praticiens est indispen-
sable et doit être fourni de la façon 
la plus complète pour permettre de 
mettre au point & l'avance tout ce qui 
peut raisonnablement être prévu, La 
part de l'imp-ovisation en pareille 
matière re)ft8 toujours bien assez 
grande. Il serait dangereux de se re-
poser sur elle pour ce qui peut lui 
être soustrait, 

Henri ROUX 

velopper, 200 larves doivent dévorer 
1 kilo de feuillage, soit 1.200 feuilles. 
Puis, après 15 jours environ d'existen-
ce, les larves descendent à 2 ou 3 cen-
timètres sous terre : elles se transfor-
ment en nymphes et deux ou trois 
jours après, un nouvel insecte adulte 
apparaît. 

Ainsi, tous les 30 ou 32 jours, une 
nouvelle génération apparaît. Durant 
cette période, les dégâts, pendant 15 
jours, sont commis par les larves. 

Et maintenant, un peu d'arithméti-
que : une unique femelle de doryphore 
pond, au 15 mai, 2.000 œufs. Entre le 
20 et la fin du mois de mai, naissent 
les larves. Supposons qu'elles doivent 
donner naissance à 1.000 femelles 
adultes vers le 15 juin. Ces 1.000 fe-
melles vont pondre à leur tour. Sup-
posons que chacune d'elles ponde au-
tant que sa mère. Le 15 juillet, nous 
nous trouvons en présence de 1 mil-
lion de femelles; au 15 août, il y en 
aurait 1 milliard, descendance femelle 
d'une seule femelle en trois mois. 

Nous indiquons ces chiffres pour 
La j montrer avec quelle déconcertante ra-

dité progresse le doryphore et la né-
cessité absolue de détruire la premiè-
re génération issue des insectes par-
faits qui, à l'abri des gelées, ont hi-
verné à 70 centimètres sous terre. 

Pour détruire les larves de dorypho-
re, il faut utiliser un insecticide d'in-
gestion, c'est-à-dire un produit qui, 
épandu sur le végétal à protéger, em-
poisonne à coup sûr l'insecte après 
qu'il l'aura rongé ,en agissant sur son 

ports tube digestif. 
Bien que l'on puisse constater, à cer-

taines périodes, la présence plus mas-
sive de larves, il n'en reste pas moins 
vrai que, par suite de l'échelonnement 
des pontes, les larves n'apparaissent 
pas toutes en même temps. Il est donc 
indispensable, pour pouvoir les détrui-
re, sans être astreint à des traite-
ments répétés, de disposer d'un pro-
duit doué d'une très grande adhéren-
ce, en particulier capable de résister 
à l'action d'intempéries normales 
(vent, pluies, sécheresse). 

La lutte contre le doryphore a, jus-
qu'ici, revêtu, les deux formes suivan-
tes : soit le ramassage à la main, soit 
les pulvérisations avec des produits 
arsenicaux, ou les poudrages. 

Parmi l'arsenal des drogues mis à la 
disposition des cultivateurs, nous cite-
rons un nouveau produit capable de 
détruire les Insectes rongeurs, qu'il 
s'agisse de larves de doryphore, du ver 
des fruits (carpocapse), de l'eudémls, 
de la cochylis, de la pyrale dans les 
vignes, des altises dan3 les terrains 
marîchers, etc. 

Il s'agit d'un produit à base de 
fluor, le Fluolite, qui titre environ 
50 % de fluor. 

Ce produit n'a aucun rapport avec 
'-s fluosilicates, celui de baryum en 
particulier ; d'une part à cause de sa 
densité .(0.60, alors que le fluosilicate 

de baryum a une densité de 1,6 envi-
ron) ; d'autre part, à cause de sa te-
neur en fluor, le fluosilicate titrant 
seulement 36% de fluor. 

Ce produit fluolité n'est pas toxique* 
La législation sur les produits toxi-
ques n'en fait pas mention. Ainsi, il 
peut être utilisé sur tous les insectes 
rongeurs sans limite de durée. Il n'est 
un poison ni pour l'homme, ni pour 
les animaux domestiques, ni pour le 
gibier, ainsi que l'ont simplement dé-
montré les nombreuses expériences 
systématiques réalisées par M. Jean 
Français, ingénieur agronome, et au 
surplus, les constatations e>s dizaines 
de milliers de vignerons, agriculteurs 
qui, après avoir essayé ce produit, ont 
adopté le Fluolite à l'exclusion de tous 
les autres produits insecticides qu'ils 
pouvaient utiliser avant l'apparition, 
en 1936, du Fluolite. 

Les produits fhiolitéa, qui sont pra-
tiquement insolubles, résistent à l'ac-
tion des eaux de pluie, èt la persistan-
ce de leur action est d'ailleurs accru» 
par la présence d'une forte proportion 
d'adhésif remarquable qui fait coller 
le produit sur les végétaux sur les-
quels 11 a été projeté, 

On a, en effet, à de très nombreuses 
reprises, constaté que les tissus végé-
taux, malgré la pluie, le vent, la cha-
leur, étaient encore recouverts de pro-
duit plusieurs semaines, et parfois 
quelques mois, après la pulvérisation. 

Par leur densité, les produits fluoli-
tés se tiennent remarquablement en 
suspension dans l'eau et ont ainsi un 
pouvoir couvrant considérable. 

Enfin, ils peuvent être mélangés * 
n'importe quelle bouillie cuprique, 
bourguignonne ou bordelaise, pour un 
traitement mixte anticryptogamlque et 
insecticide. 

Il paraît évident que, quelles que 
puissent être ses qualités, le Fluolite 
ne soi.'rait être utilisé si son prix de 
revient est prohibitif. 

Tout au contraire, son utilisation est 
économique, à moins de pluies dilu-
viennes, un traitement, deux ou plus, 
suffisent. 

La persistance de son action est du» 
à sa grande adhérence. 

Pour fixer les idées, le prix de re-
vient du produit nécessaire au traite-
ment d'un hectare de pommes de terre 
à végétation moyenne, est de 100 fres 
environ. 

Les produits fluolités agissent, com-
me les produits arsenicaux, par inges-
tion, c'est-à-dire par empoisonnement 
de l'Insecte. En conséquence, Ils ne 
tuent pas les insectes parfaits, qui ne 
mangent pas. 

Leur action sur les larves, jusqu'à 
ce que mort s'ensuive, ne peut pas 
être fixée à l'avance ; elle dépend de 
la température : rapide (trois ou qua-
tre heures) par temps chaud, elle est 
plus lente par temps froid ou la nuit, 
les larves ayant moins d'appétit. 

L'action du Fluolite est néanmoins 
rapide, elle est aussi très sûre, puis-
que, les larves devant fatalement se 
nourrir, seront obligées, grâce à la 
persistance du Fluolite, d'absorber le 
poison qui recouvre les feuilles. 

Ainsi, nous disposons maintenant 
d'un produit non toxique pour l'hom-
me, les animaux domestiques ou le gi-
bier, à efficacité prolongée, à rende-
ment certain, et l'on peut espérer 
qu'aucune excuse, valable au reste, ne 
pouvant être présentée désormais pour 
se soustraire aux traitements pour la 
destrruction du doryphore ,cet insecte, 
dont les dégâts sont considérables, se-
ra, dans peu de temps, un mauvais 
souvenir dans l'esprit des cultiva-
teurs et des chasseurs. 

t 



Offres et Demandes 
.(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrtre ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
l fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
N* 122. — A VENDRE, beaux Plants 

de Vignes, boutures et racinés; choix 
«ttra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. — Plants greffés 
■/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
me'Ueures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.)', Tél. 21. 

N° 144. —- A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice. Sainte-Luce, L.-I. 

N° 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L.-Inf.). 

223. — A vendre FAUCHEUSE, râ-
teleuset charrette fourragère, en bon 
état. S'adresser au Syndicat. 

224. — ŒUFS A COUVER, 80 % 
d'éclosion garantis. 12 fr. la douzaine. 
Elevage du Grand Plessis, Sainte-Luce 
(L.-L). 

225. — A VENDRE cause décès un 
beau verrat Large White. E. Fleury, 
Château de Monttert. 

226. — A VENDRE camion à un 
cheval, en très bon état, et moteur 
marin 10 chevaux avec ligne d'arbre 
et hélice. S'adresser à Guilbaud, 43, 
rue de l'Abbaye, Chantenay. 

227. — A LOUER pour le 1" No-
vembre 1939, canton de Vertou, ferme 
de 9 Ha. avec belle exploitation de vi-
gnes à moitié. S'adresser à M. Tem-
plier, expert, 50, av. Pasteur, Nantes. 

228. — A VENDRE très bonne bat-
teuse, Merlin 17, entièrement revisée. 
Etat parfait. Avant-bec. Expulseur 
balles, secouoirs Groepel. Cause double 
emploi. 12.000 à débattre (douze mil-
le). S'adresser M. PROUOT, mécani-
cien, Saint-Aubin-de-Baubigné (Deux-
Sèvres) . 

0 . 

DEMANDES 
61. — ON DEMANDE région Clis-

son fermier à moitié ou ménage pour 
prendre borderie 10 Ha. fin Avril 1939. 
S'adresser au Syndicat. 

62. — MENAGE JARDINIER toutes 
mains demande place. S'adresser au 
Syndicat. 

63. — ON DEMANDE une bonne de 
25 à 40 ans pour maison campagne 
pour faire tasse-cour et cuisine. 
S'adresser au Syndicat. 

Les Cultures Fruitières 
en Maine-et-Loire 

(Suita et Fin) 
— XX 

PRIX ET CONDITIONS 
DES ENGRAIS 

Superphosphate 
Les 100 k. 

Dosago 14 % 41 05 
— 16 % 46 30 
— 18 % 51 90 

Les soins du verger. 

L'agriculteur a trop longtemps con-
sidéré le fruit comme un sous-produit 
de l'exploitation, capable de donner 
des fruits et du bois. L'opinion est en-
core assez répandue selon laquelle l'ar-
bre est d'un bon profit parce qu'il ne 
coûte rien. Cependant que de revenus 
perdus, faute d'entretien et de traite-
ments. 

L'entretien des arbres. 

Si les formes basses sont bien entre-
tenues, il en est, en général, bien au-
trement des formes hautes tiges. L'éla-
gage est bien souvent inconnu, ou bien 
mal pratiqué. Il ne faut pas avoir 
peur de débarrasser l'intérieur de l'ar-
bre de toute branche verticale, afin 
de favoriser la circulation de l'air, de 
la lumière. On obtient ainsi des ar-
bres qui produisent davantage de 
beaux fruits, plus colorés, plus sains. 
Les traitements indispensables s'ef-
fectueent plus aisément. 

Les traitements. 

La Tavelure et le Carpocapse sont 
couramment connus. Mais à côté d'eux 
existent des quantités d'insectes qui 
occasionnent bien souvent des dégâts 
importants. Rappelons les dernières 
invasions d'Hyponomeute qu'un sim-
ple traitement à l'arséniate aurait suf-
fi à arrêter. Il faut donc pratiquer ré-
gulièrement des traitements d'entre-
tien. 

1) Traitements d'hievr: aux huiles 
ou aux colorants organiques, dans le 
courant de l'hiver, jusqu'au début de 
Février. 

2) Traitements de printemps: au 
moment de la chute des pétales, avec 
une solution renfermant du sulfate de 
cuivre et de l'arséniate de plomb. 

3) Des traitements d'été, mixtes, de 
sulfate de cuivre et d'arséniate de 
plomb, dans lesquels on diminuera pro-
gressivement les teneurs en ces deux 
éléments, afin d'éviter les brûlures. On 
pourra, avec avantage, semble-t-il, mé-
langer à ces bouillies de l'huile blan-
che. 

Ces trois traitements sint d'ailleurs 
faits depuis longtemps par les arbori-
culteurs de la Vallée et bien qu'usant 
d'une technique encore peu au point, 
ils sont arrivés à ce jour à des résul-
tats très appréciables. 

Les engrais. 

D'après les travaux exécutés à la 
Stat'on Fruitière d'Angers, on peut dé-
duire que sur 100 boutons floraux, 
pris au hasard, au début de la végé-
tation, 4 seulement restent sur la 

branche et arrivent à donner un fruit 
mûr; soit une perte énorme de 96 %. 
Sans doute la sous-alimentation de 
l'arbre intervient pour une grande 
part. 

Il serait donc nécessaire, à l'instar 
de ce qui est généralement fait pour 
toutes autres cultures de rapport, d'ap-
porter en faveur de nos arbres une 
fumure complémentaire appropriée. II, 
serait utile de rappeler à ce sujet que 
la potasse et l'acide phosphorique fa-
voriseront la maturation des fruits 
comme celle du bois. L'azote, enfin, 
stimule la végétation; apporté sans 
excès, il constituera un tonique bien 
utile. 

Une formule type est, par exemple, 
la suivante (à l'hectare) : 
A l'automne ; 

Ammonitre 150 à 200 kgs 
Scories 800 kgs 
ou Super .' 600 kgs 
Sulfate de Potasse ou 
Chlorure de Potass. 200 kgs 

Après floraison : 
Nitrate 150 kgs 
Il faut évidemment avoir soin, si 

l'on veut fumer des arbres de plein 
vent, situés dans les champs ou dans 
les prés, d'enfouir les engrais miné-
raux à 40-50 cm., sinon ils profiteront 
seulement aux cultures de surface. 

Mais il ne faut pas oublier les en-
grais organiques qui doivent rester à 
la base de toute fumure. 

Cterta'ns arboriculteurs même les 
utilisent en exclusivité sur leurs ver-
gers. Les guanos jouissent à ce sujet 
d'une faveur particulière. Les résul-
tats obtenus sont excellents et souli-
gnent l'intérêt d'une telle fumure or-
ganique complémentaire. 

CE JOURNAL 
NE VOUS COUTERA RIEN... 
si ous effectuez vos achats ches les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remise à nos adhérents. UNE 
SEULE EMPLETTE (chaussures, 
vêtements, chapeaux, lingerie, bijou-
terie, maroquii.-.rie, quincaillerie, etc., 
etc.; PEUT VOUS REMBOURSER 
VOS 15 FRANCS DE COTISATION 
SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat 

Légumes et Primeur t 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 20 Avril. 
Asperges, la botte, 7; betteraves, les 

douze, 15; carottes, le paquet, 2.50; 
choux-fleurs, la pièce, 3; choux-pom-
mes, les 16, 2.50; choux verts, les 12, 
4; cresson, les douze, 14"; chicorée, les 
douze, 12; épinards, le kilo, 3; laitues, 
les douze, 30; navets, le paquet, 1; oi-
gnons, le kilo, 3.30; poireaux, la botte, 
12; pommés de terre, le kilo, vieilles, 
0.60; nouvelles, 5; radis, les douze, 3; 
salsifis, le paquet, 3; scorsonnères, le 
paquet, 3. 

Pommes, le kilo, 2.50 

MARCHE DES INNOCENTS 
Paris, le 19 avril. 

POMMES DE TERRE 
Cours du Comité Interprofession-

nel : les 100 kilos, départ : Rosa : 
Ardennes, Meuse, Marne, Sarthe, Loi-
ret Bretagne, de 70 à 80 suivant qua-
lité; Saucisse rouge: de Bretagne tout 
venant de 45 à 50. grosses triées de 
70 grammes de 50 à 55, de 100 gram-
mes de 55 à 60; Loiret 85 ; Institut 
de Beauvais : Sarthe, Mayenne 35 à 
38, Bretagne 38 à 40; Bintje( eerste-
lingen) : Nord 43 à 47; Oise. Somme, 
Aisne, 44 à 45; Loiret 52 à 55; gros-
ses triées du Nord 55 à 60; Ronde 
jaune : Bretagne, Sarthe, Mayenne, 
34 à 35, Alsace, Auvergne, Limousin 
35 à 37. 

CAROTTES 
Marché ferme. Meaux 105 ; Saint-

Omer 110 à 115. 

NAVETS 
Pas d'affaires. 

OIGNONS 
Les 100 kilos, logés départ : Mazé 

275 à 280; Verbère 280 à 300; Egypte 
290 à 300 (départ Marseille). 

POUR VOS MACHINES 
DE FENAISON 

CONSULTEZ-NOUS AU SYNDICAT 

HALLES CENTRALES 

Phosphate 
Dosage 26 % .net 32 25 

Engrais potassiques 
Chlorure de potassium 49 %. 87 95 
Sylvinite riche 18 % 36 90 
Sulfate de potas3e 46 % .... 124 45 
Sylvinite spéciale 18 % 45 »» 

Engrais azotés 
Nitrate de chaux 13 % 
Nitrate de chaux 15,50 % ... 
Ammonitre granulée 15,50 % 
Cianamide granulée base 20 % 
Cianamide huilée 18 % 
Cianamids granulée 19J50 %. 
Nitrate de soude synth. 16 % 
Sulfate d'ammoniaque 20,50 % 
Sulfate d'ammoniaque 20,80 % 
Potazote 12-24 

Départ Nantes. 

Sulfate de cuivre 
Belge, 325 fr. par 100 k. prix magasin 

Nantes. 

126 25 
133 25 
126 25 
146 »» 
135 50 
144 50 
141 25 
140 25 
141 25 
120 25 

COMERVATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOI'ri* CHER. 

LABORATOIRES ÛRCWEROM 
• 3lr Rue Littn) . FI A n T L > 

Epreuves pour 

chiens d'arrêt 

Nos M rcnmies 

les chicorées, persil, pommes de terre 
du Midi et poireaux communs. Par ail-
leurs, les cours demeurent stationnai-
res ou sans changement appréciable. 

FRUITS. — Les cent kilos : Bana-
nes 460 ; Citrons 340 ; Dattes 580 ; Fi-
gues sèches 500 ; Noix 750 ; Oranges 
Italie- 630 ; Tunisie 750 ; Sanguines 
650 ; Jaffa 550 ; Poires de choix 1600; 
Pommes de choix 900, communes 300 ; 
Tomates 600 ; Le kilo, Raisin serre, 
blanc 30. Le. pièce, Ananas 30. Le pla-
teau de Cerises de serre 12 ; la cor-
beille de Fraises d'Hyères, grosses 25, 
petites 55 ; Carpentras 16 ; la caisset-
te de Fraises d'Antibes 8. 

MARCHÉ AUX CHEVAUX 
PARIS-VAUGIRARD, 19 avril. — Che-

vaux français : amenés 114; vendus 107; 
renvoi 7. 

Chevaux étrangers : amenés 36; tous 
vendus. 

Un âne amené n'a pu être vendu. 
Les chevaux de boucherie ont été vendus 

de 800 à 4.000 fr. par tête, soit de 3 à 6.80 
au kilo vif. 

Au kilo net : Ire quai. 9.80, 2« quai. 7.90, 
3" quai. 6, extra 11.30. 

La vente a été plus facile en raison de 
l'extrême modicité des arrivages et des 
hausses importantes ont été acquises. 

Cidre et Eaux-de-Vie 
Pas de changement à signaler; les 

cours se tiennent de 10 à 11 francs le 
degré hecto départ Vallée d'Auge, et 
de 8 à 9 francs, Sarthe et Perche. 

Si la température devient favorable 
et si les événements ne s'aggravent 
pas, le marché des cidres devrait s'ac-
tiver. 

EAUX-DE-VIE DE CIDRE 
Les affaires ont été rares. Les 

cours restent inchangés à 710-720 fr. 
IPhecto 100° départ*Ouest-Normandie, 
livraison disponible, 725-750 fr. en li-
vrable, suivant qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

1.300 fr. ; porcs gras, le kilo sur pied, 
8.40 ; porcelets de 2 mois, 220 à 260 ; 
de 2 à 3 mois, 290 à 380 ; de 3 à 4 
mois, 400 à 500 fr. 

Geneston, 19 avril, — Vaches plei-
nes ou en lait, amenées, 49, vendues 
24 ; 1ère qualité, 3.000 fr. ; 2e, 2.300 
francs ; 3e, 1.000 à 1.200 fr. la pièce ; 
boeufs de travail, amenés 24, vendus 
12, de 6.300 à 7.200 fr. la paire ; jeu-
nes boeufs, taures et taureaux mai-
gres, amenés 61, vendus 32 ; 1ère qua-
lité, 6 fr. ; 2e, 5.50 ; 3e, 4.75 à 5 fres 
le kilo. 

Blain, 18 avril. — Blé, 210.50 (taxe 
officielle) ; farine, 294-296 • sons, 112-
114 les 100 k. ; avoine, 120^128 ; orge, 
125-130 ; seigle, 125-130 ; sarrasin, 140-
150 ; riz, 150 ; paille, 500-520 les 1.000 
Kilos ; foin, 1.000-1.100 fres les 1.000 
kilos. — Beurre de laiterie, 12.50 à 
13 fr. la livre ; beurre ordinaire, 11 à 
; o/v la Iivre ; œufs> 4-75 à 5 ; lait> 1.80 le litre. — Volailles : poules et 
poulets, selon âge. et qualité 24.50 é 
couple (7.50 à 7.75 la livre vif) ; oies, 
40 a 45 (6.75 à 7 fr. le kilo vif) ; ca-
nards, 16 à 28 (6.50 à 6.75 le kilo vif); 
lapins domestiques, 15 à 26 (6.50 à 7 fr. 
le kilo vif) ; pigeons, 10 à 12 fr. la 
paire. — Bœufs, 3.90 à 4.50 le kilo ; 
vaches, 2.80 à 3.40 : taureaux, 3.90 à 
4.30 génisses, 4.40 à 4.90 ; veaux, 
6.25 à 6.75 ; moutons et agneaux, 5 à 
7.50 le kilo ; «>,orcs gras, 8.50 à 15 fr.; 
porcelets (6 semaines à 2 mois). 200 à 
250 fr. ; courr.ntins, 260 à 470 fr. piè-
ce ;— cidre, 100 à 120 fr. la barrique 
de 225 litres (droits de circulation en 
sus), au détail. 0.90 à 1 fr. le litre ; 
— pommës de terres, 70 à 95 fr., sui-
vant espèces 

^ MARCHÉ§(fe 
(RÉGIONAUX 

La Société Saint-Hubert de l'Ouest 
rapelle tant à ses membres qu'à tous 
les amateurs du bel et bon chien, que 
ses Fields-Trials ont été reportés du 
23 et 24 avril aux mercredi 3 et jeudi 
4 mai. 

Comme il avait été prévu, le 
C.A.C.I.T. y sera décerné, c'est donc 
vous dire l'importance de ce prochain 
concours., 

Amateurs de chasse à la perdrix et 
propriétaires peut-être d'un crack, ' 
n'hésitez pas à adresser sans tarder 
votre engagement au Secrétariat, 15, 
rue Voltaire, à Nantes, et ne manquez 
pas le rendez-vous du 3 mai, à 8 h., 
hôtel de l'Espérance, à La Roche-Ber-
nard, pour déjeuner aux conditions 
habituelles. 

Grains et Farines 
Avoine: grise ou noire Bretagne, 

116; bigarrée Bretagne, 111; 
Sarrazin: Bretagne, 146; 
Orge: Indigène Côtes-du-Nord, inc.; 

Maroc, 104; , 
Son: région, bonne fabrication, 101; 
Maïs: Indo-Chine, incoté; 
Riz: Saigon, N. 1, 133; 
Paille de blé: pressée, 480; bottelée, 

480. 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kgs départ des lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris. — Marché libre. — Balles 

pressées, haute densité, aux 100 kilos, 
départ : Centre. Ouest, Nord : 

Paille de blé, 29 à 31; d'avoine, 28 à 
29; d'orge ou escourgeon 30.50 à 31. 

Foin, Franche-Comté, Ain 58; Lu-
zerne 68; Trèfle 63 à 65. 

Animaux de Boucherie 
Cours du 14 avril 1939 

VEAUX (524). — Ire qualité, le kilo 
vif 5.75 à 8.25, rentré à Nantes. 

BCEUFS (33). — Devant : Ire qua-
lité, le 1/2 kilo net 3 à 3.50; 2e qualité 
2.50 à 3; 3e qualité, 2 à 2.50. 

Derrière : Ire qualité le 1/2 kilo net: 
6.50 à 7.25; 2e qualité, 6 à 6.50; 3e qua-
lité 4 à 5 fr. 

MOUTONS (155). — Ire qualité, le 
1/2 kilo, 9 à 10; 2e qualité, 8 à 9-

AGNEAUX. — 11 à 12. 

PARIS, 19 Avril. — (Cours extrêmes 
et cours moyens) : 

BEURRES. — En mottes centrifu-
ges des Laiteries Coopératives Indus-
trielles, le kilo : Normandie 18-23 (21), 
Charente, Poitou, Touraine 14-25.50 
(22). 

Malaxés : Normandie 14.50-19.50 (18) ; 
Bretagne 15-19 (17.50) ; autres prove-
nances 16.50-20.50 (19). 

En 1/2 kilo : Non salé 13-18 (17). 
Arrivages : 2.928 colis ; 32.140 kilos. 
Resserre : 3.080 mottes. 
Même situation. Vente toujours diffi-

cile, les Charentes ont subi une nou-
velle perte de 0.50 à 0.80 et 1 au kiio 
pour toutes les autres provenances et 
qualités. La resserre a diminué de 263 
mottes. Il a été vendu 3191 mottes. 

CEUFS. — Cours plus soutenus sur 
gros œufs : Picardie et Normandie 
440 à 590 ; Bretagne 420 à 500 ; Poitou, 
Touraine. Centre 450 à 590. 

Arrivages : 1077 colis ; 74.200 kilos. 
Resserre : 2.021 colis. 
VOLAILLES. — Mortes : Prix 

moyens : Poulet Houdan, le kilo. 30 ; 
Nantais 23.50 ; Gâtinais 26.50 ; Bresse 
30 ; Charentes 26 ; Midi 25 ; conge-
lés 26 ; Poules 18.50. 

Poulets vivants : le kilo, 20 ; Poules 
et vieux coqs vivants 16. 

Lapins morts r>u Gâtinais 16.25 ; au-
tres catégories 16: 

Arrivages : 43.000 kilos. 
Resserre de la veille : 7.400 kilos. 
VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf. — Quartier derrière 11, de-

vant 5, aloyau 17.50, train entier 11,50, 
globe 12.50, cuisse 11.50, paleron 7, ba-
vette 6.50, plat de côte 5.50, collier 5 
pis 4.50. 

Veau. — Entier 15.50, cuisseau et car-
ré 13.50, basse complète 11.50. 

Mouton. — Agneau de lait 18, entier 
15, gigot 20, milieu à 8 côtes 32, épaule 
14, poitrine 7.50. 

Porc. — Demi 14, longe 17, filet 17.50, 
rein 14.50, jambon 18, poitrine 12, lard 
7.50. 

LEGUMES. — Artichauts d'Alger, le 
cent, 100 à 150 (125). Les cent kilos : 
Asperges 600 à 950 (800) ; Carottes de 
Créances 180 à 220 (200), de Meaux 100 
à 140 (120) ; Champignons de couche 
600 à 950 (840) ; Chicorées de Nantes 
550 à 650 (600) ; Choux, le cent, 120 à 
1S0 (160) ; Choux-Fleurs du Midi, la 
cent, 300 à 400 (350), de Bretagne 175 
à 340 ( 275) ; Epinards 200 à 280 (240); 
Haricots verts d'Algérie 900 à 1.400 
(1.200> ; Flageolets secs 560 à 600 
(580) ; Laitues de Nantes 800 à 900 
(850) ; Navets nouveaux de Nantes 260 
à 409 (320), communs 100 à 140 (120); 
Oignons secs 250 à 340 (300) ; Oseille 
200 à 400 (300) ; Persil 800 à 1.200 
(1000) ; Poieraux, les 100 bottes com-
muns 450 à 550 (500), de Montésson 
500 à 700 (600) ; Pois verts Algérie 250 
à 400 (320), Midi 550 à 700 (600) ; Pom-
mes de terre Algérie 150 à 320 (26C), 
Midi 350 à 400 (380), Hollande 100 à 140 
(120), saucisse rouge 90 à 120 (105) ; 
Radis Paris, 3 bottes, 2.50 à 3 (2.75), 
de Nantes, 100 bottes, 20 à 75 (50) ; 
Romaines, le cent, Paris 300 à 500 
(400) ; Topinambours 80 à 120 (100). 

Offres moyennes. Vente plus cal-
me avec baisse dans les épinards, lai-
tues, navets de Nantes et artichauts 
d'Alger. Sont, par contre, en hausse, 

MARCHÉ TALENSAC 
BŒUF. _ Ire catégorie, le 1/2 kilo, 

8 à 15;. 2e catégorie, 4.50 à 5. 
^ VEAU. — Ire catégorie, le 1/2 kg. 

8'.50 à 12.50; 2e catégorie, 8 à 8.50; 3e 
catégorie, 8. 

MOUTON. — Ire catégorie, le 1/2 
kg., 14 à 15; 2c catégorie, 12 à 13.50 ; 
3e catégorie. 8.50 

PORC. — Le 1/2 kg., 7 à 10.50. 
BEURRE. — Le 1/2 k„ 12.50 à 13.50. 
ŒUFS. — La douzaine, 5 à 5.25. 
POULETS. — Le 1/2 kg., 11 à 12. 
LAPINS. — Le 1/2 kg., 8 à 8.50: 

Candé, 17 avril. — Les 100 ki'os : 
orge 130 à 140; avoine 125 à 135; les 
1000 kilos : paille 450 à 530; foin 800 à 
1000. 

La couple : poules 40 à 45; poulets, 
4o_à 50; canards 35 à 38. — Lapins, la 
pièce 13 à 15; pigeons, la couple, 10 à 
11; œufs, la douzaine 5; beurre, la liv. 
11.50 à 12. 

Porc gras, le kilo 8.25 à 8.50; porc 
maigre. 8.50 à 9.50; porcillons, la pièce 
250 à 300. 

Ancenis. — Poulets, 9.50. la livre- ca-
nards, 3.50 à 4; lapins, 3.50, 3.75; beur-
re, le demi-kg., 11, 12; œufs, la douzai-
ne, 4,50, 5; pigeons, la couple, 8, 10 ; 
•■ eau, le kg., 5.50. 7; porc, 8.50, 8.60 ; 
poulet, la pièce, 26 à 30. 

Machecoul. — Blé taxé; avoine 130 : 
seigle, 160; orge 130. — Les 500 kg. 
foin 500-600; paille 280-300. 
.„-?2ulets grros' la eoupte, 58-70; moyen 
48-58, petit 38-48; canards, pièce 25-30; 
pigeons, la couple 8-10; lapins, la pièce 
14-18: œufs, la dz., 4-4.50; beurre, la li-
vre 11-12.■ 

Clisson. — Blé. prix de la taxe; fari-
ne 295; aovine 125; son 110, 115; hari-
cots 400, 500; nommes de terre 60 70 
— Foin, les 500 kg., 475; paille 270,'275! 
— Poulets, gros, la couple, 60, 65 ; 
moyens 46, 59; petits 40, 45; lapins, la 
pièce, 10. 20. — Œufs, la douzaine, 5, 
5.25; beurre, le demi-kilo, de beurrerie 
14, de ferme 13, 14. — Bœufs gras, prix 
du kg. sur pied, 3.50, 4.50; de travail, 
la paire, 5.000, 7.500; vaches grasses 
le kg., 3, 4.50; laitières, 1.500 3.200 : 
veau le kg., 7; génisses, 5; porcs 8.80; 
de lait 280, 350. 

Ghâteaubriant, 19 avril. — Cidre, la 
barrique, 100-110, droits en sus ; pou-
lets, 18 a 25 fres ; lapins, 13 à 16 frs 
la pièce ; beurre le kilo, en gros, 17-
détail, 22-23 ; œufs, la douzaine, 4.75 
a 5 fr. ; — animaux de boucherie : 
le kilo sur pied, bœufs, 4 à 5 fr. ; 
taureaux, 4.50 à 5 : vaches, 3.50 à 
4.o0 : génisses, 5 à 5.50 ; veaux, 7 à 
7.50 ; agneaux, 8 à 9 fr. ; bœufs en 
4 dents, 15 à 1800 fr. ; 2 dents, 1.000 
à 1.400 fr. ; vaches. 1.000 à 1.500 fr. ; 
taures, 1.400 à 1.800 fr. ; vieux ani-
maux, pour le saucisson, 300 à 600 ; 
bonnes jeunes vaches près du terme 
ou fraîches vélées, 1.80O à 2.500 fr. ; 
ordinaires, 1.200 à 1.700 ; bretonnes, 
1.400 à 1.800 ; choix courant, 1.000 à 

Pour la destruction des insectes rongeurs 

PourlaDESTRI^tti J^cHe, Rapide et Éçpjri^jgp^p" 

Employez la 
POUDRE DORYPH&X 
des Etabts PETIT-MONTGOBERT 

(Mon f
onc

Jccen 1863) h PcIalseau(S-et-O). 
Représentants et Dépositaires dtmandu 

'à 

dftruTre les TAUPES 
UN S3UL PRODUIT : 

"la Taupinase DELIA " Efficacité 
remarquable 

Economie. FIac.: 9 f. et 4.50., t"" pharmac 
et exclusivement en pliarmaeie 

Bouillie Cuprique 
Cie BORDELAISE 

la plus perfectionnée 
la plus moderne 

Cie Bordelaise, r. du Calvaire, Nantes 

Pour dérocher, dessoucher, creuser 
vos abreuvoirs et vos fosses de 
plantation pour arbres fruitiers, 
employez l'EXPLOSIF AGRICOLE 
Avec lui le travail est facile, rapide, 
économique. Notice gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur — CRAON (Mayenne) 

Le carbonate de soude Solvay 
est en vente 

chez les négociants de produits 
chimiques et d'engrais, ainsi 

que dans les Syndicats 
Agricoles 

Pour tous renseignements adres-
sez-vous à: MM. SOLVAY et C" 

(référence 120) 
69, Avenue Victor-Emmanuel III 

PARIS (VHP) 

Pommes de terre (Doryphore). 
Vigne (Cochylis, Eudémis, Pyrale, Alti-
3es). Employez; 

FLUOLITE 
PULVÉRISATION 

1 kilo pour 100 litres d'eau 

Sans danger pour l'Homme, 
les animaux domestiques, le gibier 

Pour tous renseignements : 
S'adresser GRELEAED et C», 14. Rue de 
la Montagne ou SYNDICAT CENTRAL. 

lôîlires) 

pddcrîM 
EN BOIS 

ET C3IHENT 
9 et 10, rue Sully, NANTES - Tél. 113.99 

GRILLAGES, PIEUX, 
TUTEURS POUR ARBRES 

Locations de ganivelles 
pour fêtes publiques 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
ème 

ANNÉE 
D'EXISTENCE 
D'EXPERIENCE 78 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21/ Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration! - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. 
TRICYCLES* i 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts. 
- A TOUS LES PRIX -

Prévenir vaut 
mieux que 
luériT» 

désinfectant. 
adopîéruv't'BnstjduL 

{Jasteur les è\s\£lipwawesttm 
PRÉSERVE LE BÉTAIL 

dm la FIÈVRE APHTEUSE! 
POUDRE " JEYES" CRESYLÉS , 

Le Trésor de la basse-cour 
Sté Fse de PRODUITS SANITAIRES 

18, me Charles Bassée, Fonteiuy-tout-Bois (Seine) 

PRIH05EIME 
£*4IS S*V 

PERSYN et BOUCAUD, 28, rue du Gué-Robert, NANTES 
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ROMAN par 
SINCLAIR LEWIS 
( PRIX NOBEL 1930 ) 

UMËJMIX 
( The Willes Walk ) 

Traduit de l'Anglais par 

J. LVOYKSY 

Il arriva au théâtre juste au mo-
ment où l'on allait répéter une des 
pièces en un acte du prochain pro-
gramme du Communtty Theater. Les 
artistes qui étaient ses partenaires 
dans la pièce dont il devait jouer le 
rôle principal l'attendaient avec impa-
tience. Il en était de même de la di-
rectrice responsable de la mise en scè-
ne. Elle voulait savoir ce qu'il pensait 
du rideau tleu de la fenêtre du fond, 
du placement de la table ronde et de 
l'interprétation du rôle du personnage 
paraissant au lever du rideau, rôle 
consistant seulement en une dizaine 
de mots, mais qui allait être déclamé 
par l'une des plus éminentes représen-
tantes de la haute société de Vernon. 
Après des discussions suivies, comme 
de juste, d'une violente querelle entre 
deux des membres du comité de lec-
ture, la répétition débuta. Bien que 
Jasper Holt portât toujours son com-

plet de flanelle agrémenté d'un œillet, 
il n'était plus Jasper, mais le duc de 
San-Saba, un vieillard tour à tour gra-
cieux et terrible, cynique, splendide, 
au geste aisé et à la voix tranquille. 
Un démon de désir insatiable! 

— Ah! si je pouvais avoir d'autres 
artistes comme vous! s'écria la direc-
trice, le regard empli de transport. 

La répétition prit fin à onze heures 
et demie. Jasper conduisit sa voiture 
au garage et rentra à la maison à 
pied. Une fois dans sa chambre, il dé-
chira en pièces et brûla dans la che-
minée le papier portant le nom de 
parthenon Confectionery Store. Le 
même sort fut donné au sac qui avait 
naguère contenu les denrées achetées 
à Rosebank. 

Le spectacle organisé par le Com-
muntty Theater eut lieu le mercredi 
suivant. Jasper Holt remporta un gros 
succès et fut frénétiquement applaudi. 

A la soirée dansante qui suivit le 
spectacle dans les salons de Lakes de 
Country, il dansa avec les plus telles 
jeunes filles de la ville. N'ayant pas 
grand'chose à dire à ces dames, il 
dansait avec ferveur, nimbé du halo 
de son triomphe artistique. 

Ce soir-là, son frère John ne parut 
pas à la réunion de la Fraternité du 
Salut de l'Ame à Rosebank 

Le lundi suivant, c'est-à-dire cinq 
jours plus tard; alors qu'il était en 
conférence, avec le président et l'un des 
administrateurs do la Lumber Naiio-
nal Bank, Jasper se plaignit d'un hor-
rible mal de tête. Le lendemain matin, 
il téléphona au président pour lui dire 
qu'il ne pourrait pas venir à la ban-
que, son malaise ayant subitement 
empiré. Il aurait besoin de rester quel-
ques jours à la Raison pour assurer 
un peu de repos à ses yeux, seul moyen 
de se débarrasser définitivement de 
ses maux de tête. Ce fut navrant, car 
son frère jumeau John choisit juste-
ment ce jour-là (comme il le faisait 
de temps en temps) en ville, et se pré-
senta à la banque. 

Le président n'avait jusqu'ici vu 
John qu'une seule fois et, par une 
simple coïncidence, il s'était trouvé 
que Jasper était alors absent, ayant 
quitté la ville pour vingt-quatre heu-
res. Le président invita John à passer 
dans son bureau privé. 

— Votre frère est chn lui. Le pau-
vre souffre de terribles migrâmes, 
mais j'espère qu'il sera rétabli tout 

' prochainement. Nous tous tenons 
j beaucoup à lui, et vous devez être fier 
d'avoir un frère comme Jasper Holt. 
Voulez-vous une cigarette, sir? 

Tout en parlant, le président exa-
minait avec curiosité son visiteur. Une 
à deux fois, et ceci en dehors de la 
banque, Jasper ui avait- parlé de la 
remarquable ressemblance qui- existait 
entre lui et son frère jumeau. Mais en 
ce moment, le président se disait men-
talement qu'à vrai dire cette ressem-
blance n'était pas tellement frappante. 
Naturellement, les traits des deux frè-
res étaient les mêmes, mais l'expres-
sion de la chronique indigestion spiri-
tuelle de John, ses manières disgra-
cieuses et surtout sa chevelure hirsute 
et. d'un brun terne, tandis que celle de 
Jaspar était d'un noir luisant et enca-
drait une petite calvitie polie comme 
de l'ivoire, faisaient que John était 
aussi antipathique au président que 
Jasper lui était sympathique. 

— Non, je ne fume pas, lui répondit 
John de sa voix traînante: je n'arrive 
pas à comprendre comment un homme 
peut se permettre d'empoisonner l'air 
avec des immondices comme le tabac! 
Bien que je devrais être heureux de 
vous entendre combler Jasper de 
louanges, je suis plutôt navré de cons-
tater que mon frère manque de respect 
aux idées spirituelles. Il vient parfois 
me voir à-Rosebank, et j'en profite 
alors pour lui en parler longuement, 
mais il y a malheureusement quelque 
chose qui m'empêche de lui faire com-

prendre toutes ses erreurs. Puis ses 
manières sont si impertinentes! 

— Ah! non non, nous ne trouvons 
pas qu'il soit impertinent! s'écria le 
président: Au contraire, nous le consi-
dérons comme un homme parfaitement 
élevé et un travailleur de tout premier 
ordre. 

— Mais il fait du théâtre! Et il lit 
des livres romanesques!... Mais je 
m'arrête là, car j'essaie de me rappe-
ler l'injonction: « Ne jugez pas et 
vous ne serez pas jugés! » Seulement, 
j'ai peine à devoir constater que mon 
propre, frère apprécie à ce point les 
amusements mondains. Bien, je vais le 
voir. Je crois cependant qu'un jour 
viendra où nous le verrons dans notre 
congrégation du Salut de l'Ame de 
Rosebank... Au revoir, sir! 

Revenant à son travail, le président 
grogna: 

—- Dès que je verrai Jasper, je lui 
dirai que le meilleur compliment que 
je puisse lui faire est qu'il ne ressem-
ble aucunement à son frère. Brrr! 

Et le jour où Jasper reparut à la 
banque, le président ne manqua pas de 
lui dire son opinion parfaitement juste. 

— Voyez-vous, sir, répondit Jasper 
en poussant un léger soupir, je pense 
que, somme toute, John est vraiment 
un très honnête garçon, mais il s'est 
à tel point pénétré de métaphysique, 
de mysticisme oriental et autres scien-
ces similaires qu'en fin de compte, il 
me semble rôder à présent dans une 
sorte de brouillard religieux. Cela ne 

l'empêche d'ailleurs ■ pas de m'être 
considérablement supérieur. Ecoutez-
moi bien, sir. S'il m'arrivait un jour 
de tuer la patronne de ma pension de 
famille ou de piller la banque, vous de-
vriez certainement aller voir mon frère 
John. Je suis prêt à parier n'importe 
quoi d'avance qu'il ferait de son mieux 
pour vous aider à me faire passer de-
vant les tribunaux. C'est vous dire à 
quel point il est honnête homme! 

— Cela oui! Il est honnête et même 
trop! Bien, Jasper, c'est une affaire 
entendue : le jour où vous pillerez la 
banque, j'irai voir John. Mais tâchez 
autant que possible, de ne pas nous 
voler, parce que j'avoue n'avoir pas 
le moindre désir de m'entendre avec 
un détective religieux au plastron em-
pesé. Cela ne m'irait pas du tout. 

Les deux hommes rirent de bon 
cœur et Jasper entra dans sa caisse. 
Cependant, il souffrait toujours de 
migraine et même plus que jamais, 
paraissait-il. Bien que le président lui 
conseillât de prendre une huitaine de 
jours de repos, Jasper s'y refusa caté-
goriquement. Il n'en avait pas la pos-
sibilité, affirmait-il. Grâce aux nom-
breuses et nouvelles commandes qui 
augmentaient chaque jour davantage 
en Europe, les affaires de la banque 
prenaient toujours de l'ampleur, ce 
qui demandait des efforts supplémen-
taires de la part de tout le personnel 
de l'établissement. Non ! décidément, 
il ne pouvait pas s'absenter. ' 

— Je préférerais, malgré tout, que 

vous -prissiez une semaine de vacan-
ces; vous avez très mauvaise mine, 
mon ami, lui dit le président un après 
midi. 

En fin de compte, Jasper se laissa 
convaincre de passer un week-end à 
la campagne. Il irait, vendredi pro-
chain, dans le nord, à Wakamin La-
ke, expliqua-t-il à son chef. Il y pé-
cherait à la ligne et serait de retour 
le lundi ou mardi suivant au plus 
tard. Mais avant de se permettre 
cette folie, il tenait à préparer le re-
gistre des paiements du prochain sa-
medi en collaboration avec l'autre 
caissier. Le président le remercia de 
cette marque de dévouement et fai-
sant exception à la règle il l'invita à 
passer chez lui la soirée du jeudi, 
veille du jour du départ proposé. 

Le mercredi soir, John, le frère de 
Jasper, apparut à la réunion de la 
Fraternité du Salut de l'Ame, à Rose-
bank. Rentré à la maison, il se trans-
forma quasi magiquement en Jasper, 
mais Jasper ne remit pas, cette fois-
là, la perruque et le sordide vêtement 
de John dans l'armoire il plaça ces 
effets dans une valise qu'il emporta 
à Vernon où il les enferma dans sa 
commode. 

(A suivre.) 
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